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core quelques petits inconvénients à 
surmonter. Cela donnera aux fédéra
listes à outrance et à ceux qui veu 
lent réduire les pouvoirs de la Con
fédération l’occasion ou le prétexte  
voulu pur combattre l’ordonnance.

Cependant, le citoyen m oyen s’in té
resse peu à cette dispute. Ce qui lui 
importe, c’est ce qu’il devra payer à 
l’avenir.

Augmentat ion
d e s  déduc t ions  sociales

En ce qui concerne l’impôt direct 
— nouveau nom de l’ancien impôt de 
défense nationale — le nouveau pro
je t prévoit une déduction de 2500 fr. 
pour les personnes mariées (contre 
2000 fr. auparavant). La déduction  
pour enfants est portée de 1000 à 1200 
francs, celle pour les primes d’assu
rances passe de 500 à 2000 fr., ce 
poste englobant aussi les intérêts de 
l’épargne. Si la fem m e mariée tra
vaille, il est prévu une déduction de 
1000 fr.

A  la suite de ces nouvelles déduc
tions, un  homme marié ayant deux  
enfants pourra déduire 2400 fr. de son 
revenu, voire 3400 fr. si sa fem m e tra
vaille aussi.

Un correctif
à la p rogress ion  à froid

Le tarif de l’im pôt sur le revenu est 
étendu, afin de faire participer les 
hauts revenus aux effets de la pro
gression. Les revenus allant jusqu’à 
80 000 fr. annuellem ent seront taxés 
moins fort, alors que les revenus plus 
élevés seront soumis à une modeste 
augmentation. Le m axim um  (8,55 °/o) 
sera appliqué aux revenus de 1S4 000 
francs et plus.

Locataires lausannois 
à la rue :

Sauvetage in extremis
Tout est bien qui finit bien pour 

les sept locataires qui à la veille de 
l’échéance du 30 juin s'étaient trou
vés sans appartem ent. A un certain 
moment, on aurait pu craindre le 
pire. Heureusement, des solutions 
(provisoires pour les uns) ont pu être 
envisagées. Certains iront loger chez 
des parents et une dame âgée a été 
accueillie par ses enfants.

Mais le cas le plus dram atique fut 
sans doute celui d ’un couple qui, au 
soir du l',r juillet, désespérait de pou
voir se reloger. De surcroît, le pro
priétaire actuel lui avait fait parvenir 
un avis d'expulsion.

Toutefois, nous avons appris hier 
m atin que le ménage en question se
rait sur le point de signer un bail. 
Si les tractations devaient échouer, la 
ville de Lausanne pourrait en dernier 
extrêm e lui proposer un autre appar
tement.

P ar leurs propres moyens ou aidés, 
les locataires qui n’avaient pu trou
ver place sur le pont ont réussi à 
s'accrocher in-extrém is aux bouées de 
sauvetage d ’une barque déjà chavi
rante : le marché du logement.

Il faudra attendre le 27 septembre 
prochain pour savoir s’il sera pos 
sible de ram ener à bon port le navire 
avec toute sa cargaison de locataires, 
ou, si au contraire il va sombrer 
corps et biens.

K. Sch.

La visite officielle de B. Kreisky en Suisse

La neutralité est comme la liberté: 
il faut la redéfinir chaque jour

Le chancelier d ’Autriche, Bruno 
Kreisky, e t sa suite ont été reçus 
officiellement par le Conseil fédéral 
in corpore, vendredi m atin à la  Mai
son de Watteville.

Le président de la Confédération, 
H.-P. Tschudi, l’a salué en term es 
chaleureux, rappelant les liens étroits 
qui unissent les deux pays. Une tra 
dition illustre ces liens : la prem ière 
visite officielle à l’étranger d ’un nou
veau chef du Gouvernem ent au tri
chien le conduit toujours en Suisse.

H.-P. Tschudi a ensuite parlé des 
principaux problèmes qui devaient 
être évoqués lors des séances de tra 
vail d ’hier après midi et de ce m atin: 
la conférence sur la sécurité euro
péenne et l’intégration européenne. 
« Nous nous félicitons, a-t-il conclu, 
de pouvoir nous entretenir fréquem 
m ent de nos in térêts communs et 
d ’accorder nos actions d’une m anière 
aussi large que possible. »

Dans sa réponse, B. Kreisky a rap 
pelé que la neutralité suisse a servi 
de modèle pour celle de l’Autriche, 
tout en ajoutant : « Le même prin
cipe vau t pour la neutralité et pour 
la liberté : il fau t réexam iner et re
définir la politique de neutralité tous 
les jours. » Enchaînant alors sur l’in
tégration européenne et sur la confé
rence de sécurité, il a cité quelques 
chiffres qui m ontrent que « les temps 
où l’on m ettait en doute la capacité 
de survie économique de l’Autriche 
sont révolus depuis longtemps : au 
contraire, nous sommes contents et 
heureux de la croissance rapide de 
notre économie ». Il a term iné son 
allocution en ces term es : « Nous som
mes deux Etats florissants dont les 
ressortissants constatent que la vie

Droit au logement: 
le démarquage se poursuit

Les partis et groupements prennent 
l’un après l’autre position sur l’in i
tiative pour le droit au logement. On 
assiste à cette occasion à un dém ar
quage intéressant, sinon déterm inant, 
entre tout ce qui est peu ou prou 
progressiste et ouvert dans notre 
monde politique et tout ce qui est 
indécrottablem ent réactionnaire. La 
part étant faite, bien sûr, à certains 
opportunismes... A Genève, le Parti 
indépendant chrétien-social (PICS) a 
décidé à l’unanim ité de soutenir l’ini
tiative. C’est avec la même unani
mité que le Parti libéral a, en re
vanche, décidé de la combattre, la 
taxant de «fausse illusion» (!). Parce 
qu’il y a, vous devriez le savoir, de 
vraies illusions: ainsi celles des ci
toyens qui croient encore aux théo
ries hypocrites de la droite sur les 
vertus d’un libre m arché du logement.

dans un petit E ta t peut souvent favo
riser le bonheur et le bien-être des 
gens davantage qu’on ne l’aurait pen
sé dans le passé, que la meilleure 
façon d ’atteindre la gloire et l’appro
bation internationale est de m ettre de 
l’ordre dans nos propres affaires, de 
créer des relations de bon voisinage 
avec tous les E tats qui nous entou
ren t et de nous résoudre à une coopé
ration particulière là où les conditions 
s’y prêtent. »

A MOPO$~
La «Libéra Stampa» du 1er juil

let révèle que la récente nomina
tion à la chaire de langue et litté
rature italiennes au Poly de Zu
rich du successeur du professeur 
Guido Calgari a soulevé quelques 
remous.

Que s’est-il passé ? Le Conseil 
de l’école avait désigné une com
mission chargée d’examiner les 
différentes candidatures. Après 
quoi, il a écarté le candidat que la 
commission proposait pour en nom
mer une autre !

« Le conseil a nommé lui-même 
la commission, la chargeant de 
choisir le nouveau titulaire parmi 
les candidats, écrit Raimondo Bal- 
listi. Par la suite, le conseil a re
fusé d’entériner la décision de la 
commission. En conséquence : ou 
bien le conseil s’estime plus com
pétent que la commission, et la dé
signation de cette commission était 
une farce ; ou bien, la commission 
était plus compétente, et dans ce 
cas, la décision du conseil est ar
bitraire ! »

De leur côté, 69 étudiants tessi- 
nois du Poly écrivent dans une 
lettre ouverte :

« Nous déplorons le secret qui a 
entouré toute la procédure de no
mination et l’ignorance dans la
quelle on a tenu les milieux estu
diantins. (...) Nous demandons 
qu’à l’avenir les délibérations ne se 
déroulent plus dans le secret d’une 
commission restreinte, mais que 
possibilité nous soit donnée de par
ticiper aux débats. »

Heureux étudiants zurichois ! 
Ainsi donc, une commission a été 
désignée publiquement. Les candi
dats étaient connus. Et même il 
semblerait que la chaire à repour- 
voir avait été mise officiellement 
au concours.

Toutes choses que les universités 
de Genève et de Neuchâtel igno
rent partiellement, et l’Université 
de Lausanne absolument, où de 
mémoire d’homme jamais une 
chaire n’a été mise au concours !

Jeanlouis CORNUZ.

L ’ordonnance financière de la Con
fédération constituait le point le plus 
im portant des huit qui figuraient à 
l’ordre du jour de la dernière jour
née de la sesison des Chambres fédé
rales. Elle a été acceptée par le Con
seil des Etats avec la petite majorité 
de 19 vo ix contre 14, par le Conseil 
national avec 112 vo ix  contre 25. Le 
grand nombre d’opposants à la Cham
bre haute provient des grondements 
du groupe conservateur, bien que les 
cantons à faible capacité financière 
d’où ces conseillers sont pourtant dé
légués tirent finalem ent profit d’une 
péréquation financière améliorée sur 
l’im pôt anticipé. A u Conseil national, 
certains conservateurs ont voté oui, 
d’autres se sont abstenus, d’autres 
encore ont voté non avec des libéraux 
encore plus conservateurs et avec le 
secrétaire du Vorort.

Cette ordonnance financière pas
sera devant le peuple et devant les 
Etats en novembre. Nous allons en 
parler brièvem ent

Une modification 
d e  structure

Le projet initial du Conseil fédé
ral avait été baptisé m ini-réforme. 
Nous allons en parler brièvement. 
Nous nous étions opposé à cette dé
nomination, car le fa it de fixer dans 
la Constitution les taux de l’IDN et 
de l’ICHA sans limitation de durée 
et sans plafond m axim um  correspond 
à une modification de structure. La 
politique fiscale de la Confédération 
y gagnera en souplesse et pourra 
être adaptée en tout temps aux be
soins financiers et à la situation con
joncturelle. Malheureusement, il n ’y 
aura plus de révisions. Il y aura en-

Revenu en francs Impôt en Irancs
(ap rès  les 

d éduc t ions  socia les) actuel nouveau

S 000 18 —.—
9 000 21 19 —

10 000 36 28.50
12 000 54 47.50
16 000 90 85.50
20 000 180 123.50
25 000 315 266.—

100 000 5994 6156.—

D’après les nouvelles dispositions, 
un homme marié ayant deux enfants 
et un  salaire allant jusqu’à 15 000 fr. 
ne paiera pas d’impôt fédéral.

En ce qui concerne les personnes 
morales, le tarif reste inchangé. En 
revanche, le rabais de 10°/e est m a- 
m ené à 5°/o. Il en résulte une aug
m entation des impôts de 5 °/o. Une 
augmentation ou une diminution de 
5 °/o des impôts pour les personnes 
physiques et morales apparaît comme 
tout à fa it supportable.

L'impôt sur le chiffre 
d'affaires au g m en té

L’im pôt sur le chiffre d’affaires 
doit compenser le manque à gagner 
résultant des réductions douanières 
consenties dans le cadre du Traité de 
l’AELE et du Kennedy Round. Le 
taux actuel de 3,6 "lo pour le com
merce de détail passe à 4 a/o, et de 
5,4 à 6°/o pour le commerce de gros. 
En outre, l’imposition des services 
de la construction est plus forte (3 °lo 
ou 4'Vo suivant les cas).

Nous présenterons dans un autre 
article les répercussions de la loi sur 
les finances de la Confédération et 
des cantons.

(« Tagwacht ».) Max WEBER,
(traduction: J.-P . Métrai).

g  Comme nous l’avons annoncé, cm a inauguré cette semaine à Lausanne g  
§§ le Centre romand de soins aux grands brûlés, installé de façon exem - =  
jg  plaire dans le complexe de l’Hôpital cantonal. Ce centre, dont l’utilité  g  
s  est évidente, a coûté 800 000 fr. Notre photo: une vue partielle de l’une =  
Ü des trois salles d’opération. g

Câline Sabine

Sabine, crocodile de 14 ans, 155 cm. 
et 35 Icg., s’entend à merveille avec 
sa maîtresse. M”" Surber, une Zuri
choise qui trouve aussi normal de 
câliner des sauriens que des cha
tons... D'ailleurs, elle ne sera pas 
privée de sitôt de cette compagnie 
appréciée: elle a encore Hazzy, le 
mâle, qui a 15 ans, et qui est paraît-il 
en butte à l’hum eur querelleuse que 
Sabine manifeste à son égard depuis 
qu’elle a pondu 12 oeufs; mais ils ont 
le temps de se réconcilier: la moyenne 
de vie d’un crocodile est de 100 ans...

Ils sont de retour,

Un peu comme les cigognes de la 
chanson, les peintres des rues sont 
de retour avec le soleil des beaux 
jours... Barbus, chevelus, vêtus à la 
diable, croquant le promeneur amusé 
en quelques coups de fusain ou re
produisant sur un trottoir une éter
nelle fresque, ils m ettent avec leurs 
craies dé couleur et leur allure de 
paisibles philosophes une touche sym 
pathique à la vie trépidante de nos 
cités. Seuls les aigris et les intolé
rants s’en offusquent...
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G E N È V E
OMS: Nouveau directeur à l ’information

M. M orris S incla ir a été nom m é 
d irec teu r de la D ivision de l’in fo r
m ation  à l’OMS. Il succède à M. J . 
H andler, qu i p rend  sa re tra ite  après 
22 ans au  service de l’O rganisation  
m ondiale de la  santé.

M orrsi S incla ir est Ir lan d a is  e t n a 
q u it à  D ub lin  en  1918. Il a é tud ié  les 
langues m odernes à T rin ity  College, 
D ublin, e t a passé quelques années 
dans l ’enseignem ent en Ir lan d e  du
N ord com m e dans son pays n a ta l
av an t de rep ren d re  ses é tudes en
1945 à la  Sorbonne. E n  m êm e tem ps, 
il collabora à  d iverses publications e t 
réa lise  des program m es de radio . A 
p a r t ir  de 1949, il fu t a ttach é  à
l ’UNESCO en  qualité  de trad u c teu r, 
de réd ac teu r e t de p ro duc teu r de 
p rogram m es radiophoniques.

E n  1953, il en tre  à l ’OMS comm e 
fonctionnaire  de l ’in fo rm ation  aup rès 
du  b u reau  rég ional po u r l ’E urope ; en

1959, il est tran sfé ré  au  siège de 
l ’OMS à G enève où il s ’occupe d ’abord  
p rincipalem en t de l’édition  anglaise 
du m agazine de l ’OMS, « S an té  du 
M onde », av an t de d iriger le service 
audio-v isuel à la  D ivision de l’in fo r
m ation.

Mémento genevois
VISITES DE LA VIEILLE VILLE A PIED
C haque  lundi, merc redi et  vendred i ,  d e  

17 à 19 h., e t  le sam edi ,  d e  10 è  12 h., 
ju s q u ’à fin s e p t e m b r e  Départ:  p o r te  prin
c ipa le  d e  l 'Hôtel d e  Ville (en face  d e  
l 'Arsenal) Vente d e s  b i lle ts : Office du tou* 
risme, p lace  d e s  Bergues  3, e t  M agasin  d e  
tabac .  Grand-Rue  37

Rien qui puisse offenser l’ouïe ou 
la vue ne doit toucher le seuil de la 
demeure qui possède un enfant.

Juvénal.

SPORT HANDICAP

Jeux mondiaux pour 
handicapés physiques 

à Saint-Etienne
Le 1"  ju ille t, m ie sélection  suisse 

fo rte  de  22 handicapés physiques est 
p a rtie  pou r S a in t-E tienne  e t défendra  
nos couleurs parm i les 800 a th lètes 
handicapés rep ré sen tan t 24 nations, 
sous le  h a u t patronage de M. Pom pi
dou, p rés id en t de la  R épublique.

D e S p o rt H andicap Genève, nous 
relevons neu f sélectionnés dirigés p a r  
P ie rre  G uisolan, v ice-p résiden t tech 
nique, e t accom pagnés de  Philo, m o
n iteu r e t P rincivalle , secrétaire .

Nos G enevois sont in scrits  pou r le 
basketball en fau teu ils  rou lan ts, le 
ti r  à  l ’arc, la  na ta tion , l ’a th létism e 
(lancem ent du boulet, du  javelo t, de la 
m assue, course en  fau teu il, gym khana), 
haltérophilie , t i r  au fusil e t équ ita 
tion.

SOLDES
du 2 au 15 juillet

5 0 %  de rabais
sur tous les coupons

SOIERIE, LAINAGE, BLANC, AMEUBLEMENT, COTON, 
VOILAGE, etc .

3 0 %  de rabais
sur to u s  les  VOILAGES e t  le BLANC l é g è r e m e n t  
d é f ra îc h i s

2 0 %  de rabais
sur to u s  les  ARTICLES DE BAIN, COSTUMES UNE 
PIËCE e t  DEUX PIÈCES POUR HOMMES ET DAMES

1 0 %  de rabais
su r  to u s  le s  ARTICLES RÉGULIERS
(sauf c e u x  à p r ix  im p o s é s  ou  d é j à  so ld é s )

A. GRAS Coutance 5 

Tél. 32 64 64

CH RON IQ UE NEUCHATELOISE

L'ENTREPOT RÉGIONAL 
COOP
Rue d u  C o m m e rc e  100

2300 La Chaux-dé-Fonds

c h e r c h e

chauffeurs 
poids lourds

E ntrée  to u t  d e  su i te  ou  p o u r  d a t e  è conven ir .  
Faire  o ffres  au  b u r e a u  du  p e r s o n n e l  o u  p r e n d r e  
r e n d ez -v o u s .  Tél. (039) 3 51 51.

G ra n d -R u e  4 

Tél. 5 1 7 1 2  »insui.uTiôïïs
P l P C T B I Û U t S

La CCAP

g a ran t i t  l 'aven ir  

d e  v o s  e n fa n t s

N eu ch S te l  

Tél. (038) 5 49 92

F aites  lire votre journal !

3
c h e r c h e

A N E U C HA T E L
En plein centre, dans le quartier des 
vieilles choses...
une é tape  agréable  et confortable

les luLles
Une autre à découvrir:

o& 2 Pavillon
au bord du plus grand lac de  Suisse 

A. MONTANDON, restaurateur

L'ENTREPOT RÉGIONAL 
COOP
Rue du  C o m m e rc e  100

2300 La Chaux-de-Fonds

1 manutentionnaire - 
aide-chauffeur 

1 magasinier-expéditeur
p o u r  le d é p a r t e m e n t  d e  b o u la n g e r ie

1 manœuvre aux combustibles
E ntrée  to u t  d e  su i te  o u  p o u r  d a t e  à conven ir .

Faire o f f res  au  b u r e a u  d u  p e r s o n n e l  ou  p r e n d r e  
ren d ez -v o u s .  Tél. (039) 3 51 51.

Im portante adm inistration, à Neuchâ- 
te l, o ccu p an t près d e  1000 p erso n n es ,  
e n g a g e ra it  au plus tô t un

em ployé supérieur
d e  form ation universitaire ou  éq u i
v a len te .
A p rè s  u n e  p é r i o d e  d ' in t ro d u c t io n ,  d u 
rant l a q u e l l e  il s e  fam il ia r isera  à  d e s  
t rav a u x  d 'o r g a n i s a t io n  e t  d e  r a t io n a 
lisa t ion  d e  nos  s e rv ic e s  adm in is tra t ifs ,  
le  t i tu la i re  p o u r ra  a c c é d e r  à  la fo n c 
t io n  d e

chef du personnel
Nous s o u h a i to n s  su sc i te r  l ' in té rê t  d 'u n  
c o l l a b o ra t e u r  d y n a m iq u e ,  a p t e  à m a î 
tr iser  les  p r o b l è m e s  d e  fo rm ation ,  d e  
g e s t io n  e t  d ' in fo rm a t io n  du  p e r so n n e l .  
N ous offrons: l a r g e  a u to n o m ie  e t  s a 
la ire  e n  r a p p o r t  a v e c  le s  e x ig e n c e s .

A g e  id éa l: e n t r e  30 e t  40 ans.

Les c a n d id a t s  v o u d ro n t  b ie n  fa ire  p a r 
ven ir  leurs  o f f re s  d e  s e r v i c e  c o m 
p l è t e s  ( le t t re s  m anuscr i tes ,  curriculum 
à Pub l ic i tas  N e u c h â te l ,  ju s q 'a u  31 juil- 
v i tae ,  c er t if icats)  so u s  chiffre  900196 N 
let 1970.

Lutte contre 
la  faim

Aide suisse 
à l’étranger

VILLE DU L0CLE

Cimetiere 
des incinérés

Nous r a p p e l o n s  q u 'e n  v e r tu  d e  l 'ar
t ic le  24 du  r è g le m e n t  com m una l  c o n 
c e rn a n t  les  in c in é ra t io n s  e t  le c im e 
t i è r e  d e s  in c in é ré s  d e  M on-R epos ,  
l 'e n t r e t i e n  d e s  t o m b e s  e s t  o b l ig a to i r e .  
Nous invitons les  p e r s o n n e s  in té r e s 
s é e s  à m e t t r e  en  o r d r e  les  t o m b e s  
a b a n d o n n é e s  ju sq u 'a u  30 s e p t e m b r e  
1970. P a s s é  c e  d é la i ,  n ous  c o n s i d é r e 
rons q u e  la c o n c e s s io n  e s t  a b a n d o n 
n é e  e t  no u s  d i s p o s e r o n s  d e  la p l a c e  
e t  d u  m o n u m e n t  d è s  l ' a n n é e  p r o 
ch a in e .

DIRECTION DE POLICE

Spécialiste en optique oculaire
Maître 
opticien  
Serre 4 b
LA CHAUX- 
DE-FONDS

Nos services à votre service:
Réadaptation et  ne ttoyage pério
dique d e  vos lunettes 
Essai des  nouveautés: Dior, Cardin
Notre but: votre satisfaction

Abonnez-vous à notre journal !
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3e SALON INTERNATIONAL DES GALERIES PILOTES

Il est à l’art ce que la pornographie est à l’amour
A insi donc, le I I I e Salon in te rn a tio 

nal des G aleries pilotes est ouvert au 
Palais de R um ine depuis le  20 ju in . 
E t la  p la isan te rie  va  d u re r  ju sq u ’au 
4 octobre.

P la isan terie , ca r il fa u t le d ire  e t le 
rép é te r: ce salon est drôle, à  moins, 
finalem ent, qu’il ne soit trag ique . T ra 
gique en  ce sens q u ’il est e ffective
m en t le re fle t de ce tte  fin  du  X X ' s iè 
cle, une fin  de siècle engluée de b lu ff 
e t de bavardages où le snobism e fa it 
du  m auvais goût son veau  d ’or p a r  
soucis d ’o rig inalité  et p a r crainte...

P a r  crainte...
L orsque l’E ta t français accep ta  la  

collection de C aillebotte, collection qui 
com prenait des œ uvres de Cézanne, 
M onet, R enoir, Sisley, P issa rro  e t D e
gas, le  pe in tre  G érôm e écriv it dans 
le Jo u rn a l des A rtistes : « J e  le  r é 
pète, pour que l’E ta t a it  accepté de 
pareilles o rdures, il fa u t une  b ien  
grande flé trissu re  m orale!... Des a n a r 
chistes e t des fous! Ces gens-là  p e i
gnen t chez le Dr B lanche (célèbre 
aliéniste), ils fon t de la  pe in tu re  sous 
eux, vous d is-je! » Q uan t à  A lbert 
W olff, critique  au  Figaro, il pa rle  en 
ces term es d ’une exposition  des im 
pressionnistes: « Cinq ou six  aliénés, 
don t une  fem m e (B erthe M orisot), un  
groupe de m alheu reux , a tte in ts  de la  
folie de l’am bition, s’y son t donné re n - 
dez-vous pour exposer leu rs  œ uvres. 
Essayez donc d’exp liquer à  M. R e
noir que le to rse  d ’une fem m e n ’est 
pas un  am as de chairs en décom posi
tion  avec des taches vertes  violacées 
qu i déno ten t l’é ta t de com plète p u tré 
faction  dans u n  cadavre!... » On sa it 
quelles som m es fabu leuses a tte ignen t 
a u jo u rd ’hu i les « o rdures » de ces m a î
tres... A lors ?

A lors p a r  c ra in te  de se trom per 
à nouveau  e t de la isser échapper q u e l
que génie éventuel, to u t ce que le 
business de l’a r t  contem porain  com pte 
com iqe d irec teu rs  de G aleries pilotes, 
d ie . i i r a ^ ^ ^ ^ ^ b s à t d i t é s v .  de conser- 
vateürs?“'"id è 'e o H e c tio n n e u rs -sp é c u la - 
teu rs  e t de bou rgeo is-su ivan t-le -ven t, 
to u t ce m onde donc fa it flèche de to u t 
bois pou r ne pas courir le risque  de 
passer à côté de « ce qu i tie n t la  cote 
m a chère, actuellem ent, dans le do
m aine des b e a u x -a r ts  ».

L orsque M. M ichel Thévoz, conser
v a te u r  du  M usée can tona l des beaux - 
arts , d it ceci: « Que les form es fam i

lières de figu ra tion  pu issen t coexister 
avec les recherches les p lus déconcer
tan tes  sous la  m êm e é tique tte  de 
« b eau x -a rts  » m on tre  assez que nous 
vivons une  m u ta tion  aussi considé
rab le , p eu t-ê tre , que celle de la  R e
naissance », il se trom pe.

D’abord  parce  qu ’il m élange les to r
chons e t les se rv ie ttes ca r nous ne 
voyons pas com m ent, diable! po u r
ra ie n t coex ister su r  un  m êm e m u r un  
V an Gogh e t les « P a rap lu ies  » de 
M. Tadeusz K an to r ou dans la  m êm e 
salle  le célèbre «Moïse» de S a in t-P ie rre - 
aux-L iens, de M ichel-A nge, avec le 
généra l en p lastic  gonflable (comme 
un  pneu  M ichelin) de M. Enrico  B aj, 
e t ensu ite , parce  que si cela devait 
ê tre , c’est lui, M. Thévoz, e t lu i seul, 
qu i le  vo u d ra it bien. Il y  a  donc, d’un 
côté les b eau x -a rts , qu i on t p lace dans 
un  m usée, e t de l’au tre , les fadaises 
p résen tem en t v isib les à  la  R iponne, 
qui, elles n ’on t s tric tem en t rien  à  fa ire

que le to rchon  de pap ie r enferm é dans 
une  cage de verre , œ uvre  due au  gé
n ie  tr io m p h an t de C ari R eutersw ârd!

Marché aux puces
M ais il n ’y a  pas que des généraux  

en plastic , des parap lu ies e t du pap ier 
chiffonné dans ce salon où l’on cause!

A m ateurs de b ric -à -b rac  accourez:
Tenez! D ésirez-vous tro is ou q u a tre  

vestons b leus avec inscrip tions à  la 
craie, le  to u t pendu  (m ais non em 
ballé) au  m u r de vo tre  boudoir ? A lors 
adressez-vous à M arcel B roodthaers, 
confection pour hom m es. P référez-vous 
une p lanche tte  de bois b ru t, en v érité  
un  seuil ? Vous la  découvrirez p a r 
te r re , en tre  deux salles du  M usée. 
C’est signé M aria S tran g re t e t une 
notice vous ap p ren d ra  que ce p e in tre  
en bâ tim en t se rend  vo lontiers à vo tre  
dom icile pou r peindre  vos seuils en 
b leu  ou au tre  couleur de vo tre  choix.

Vous recherchez p lu tô t une b a i
gnoire, rem plie  d’eau  hu ileuse (pour-

T a d e u s z
K anto r :
« P arap lu ie» ,
200X110 cm.
(G a le r i e
FpksaJ,
Varsovie.)

dans u n  m usée m ais tro u v era ien t 
place, certa inem ent, dans une  q ue l
conque kerm esse, pou r am user les 
badauds. Q uan t à com parer la  m u ta 
tion  que nous v ivons avec la  R enais
sance, c’est oublier qu ’il est so rti des 
X V e e t X V Ie siècles des œ uvres to u t 
de m êm e u n  ta n tin e t p lus grandioses

NOTRE LANGUE:

Peut-on apprendre une langue en dormant?
O n m e perm ettra  de reven ir sur 

u n  su je t que j ’ai déjà abordé: la m a l
honnête té  des « m archands de soupe 
linguistique ». Dans u n  article précé
dent, j ’avais in sisté  sur le fa it que  
l’apprentissage d ’une langue est une  
entreprise de longue haleine e t qu’il 
n ’exis te  pas de m éthode miracle.

Or on v ien t de m e rem ettre  un  
prospectus va n ta n t une m éthode qui 
p erm ettra it de m aîtr iser l’anglais, 
l’a llem and, l’italien, l’espagnol « auto
m a tiquem en t » avec « dorm i-o -m at », 
« laboratoire de langues à dom icile  
pour apprendre de jour et de n u it ». 
E st-il possible d’assim iler des con
naissances pendant son som m eil ? Les 
psychologues sérieux  resten t scep ti
ques. Il ex is te  bieii déjà quelques  
expériences qui sem blen t m ontrer que 
l’« hypnopédie » n ’est pas u n  m ythe , 
m ais elles m anquen t de rigueur scien
tifique. Un po in t paraît m a in tenant 
acquis: on ne peut pas apprendre 
pendant le sommeil profond.

En effet ,  la revue britannique  « N a
ture » a publié récem m ent le com pte  
rendu d ’une expérience m enée par 
quatre chercheurs anglais au M auds- 
ley H ospital de Londres. Trois groupes 
de jeunes gens, équ iva len ts quant à 
l’ap titude à associer des syllabes dé
pourvues de signification, fu ren t 
constitués. Les su jets du prem ier  
groupe « en tend iren t » v ing t fois, 
pendant leur som m eil, une série de 
quinze couples de syllabes grâce à des 
écouteurs placés sous leur oreiller. 
Les su jets du second groupe fu ren t 
soum is au m êm e tra item en t, m ais à 
chaque répétition , les associations 
étaient d ifféren tes. L e troisièm e  
groupe, en fin , n ’en tendait que de la 
m usique. Précisons encore que les 
syllabes ou la m usique  n ’éta ien t di f 
fusées que lorsque les cobayes dor
m aien t profondém ent. (La profondeur

du som m eil se m esure  à l’aide de 
l’électro-encéphalographe.)

Les su je ts fu re n t alors réveillés et, 
après avoir bu u n  café, ils duren t 
apprendre à associer les syllabes 
telles qu’elles ava ien t é té  présentées  
au prem ier groupe.

S i ta n t est que Von peu t assim iler 
quelque chose en dorm ant, le  groupe 
expérim en ta l aurait dû avoir p lus de 
fa cilité  que les d eux  autres à m ém o 
riser les couples de syllabes. Or les  
résultat* furent équivalents dans les  
trois groupes.

*

R evenons  à notre langue. J ’ai reçu  
il y  a quelques m ois un  papillon p u b li
citaire dont l’au teur se d it « spécia
liste d ip lôm é fédéral ». C ette m a la 
dresse est fo r t courante chez nous. Il 
saute pourtan t aux  y e u x  que ce n ’est 
pas le d ip lôm é qui est « fédéra l », 
m ais le diplôm e. PaY conséquent il 
fa u t parler de « titu la ire  du d iplôm e  
fédéral ».

« A ppel P om pidou à la m ajorité  
silencieuse. » Tel éta it un  des titres  
qu’on pouva it lire dans la « Suisse » 
du 17 m ai 1970. L ’ellipse du m ot « de » 
est u n  tic journalistique helvé tique.

M entionnons m ain tenan t un  germ a
nism e. Dans le N° 24 de l’« Illu stré  », 
un  certa in  J.-R . P. consacrait un  ar
ticle à la présen ta tion  des principaux  
collaborateurs de la Radio suisse ro
m ande. Chaque photo était accom pa
gnée d ’une brève notice. Prenons un  
exem ple: « C laude Mossé, 42, envoyé  
spécial. » Or cette  m anière d’indiquer  
l’âge n ’est possible qu’en allem and, 
où l’on peu t dire de quelqu’un: « Er 
ist zw eiundvierzig  », en fa isant l’éco
nom ie de  « Jahre ait ». Mais en fra n 
çais, on ne  peu t pas dire: « I l a qua
ran te -d eu x  » ! Le m ot « ans » est ob li
gatoire. Il fa lla it donc écrire: « Claude  
Mossé. 42 ans, envoyé spécial. »

M .C .

quoi pas la  pollu tion  d an s nos in té 
rieu rs, ap rès tou t) e t dans laquelle  
trem pe  u n  parap lu ie  ? Vous ferez une 
m auvaise  a ffa ire  ca r le parap lu ie  n ’est 
pas de p rem ière  m ain . (Chose signée 
Tadeusz K antor.)

Vous reg re ttez  de n ’ê tre  po in t né 
lap in  ? Q u’à  cela ne tienne: K arl B eve- 
ridge  vous propose q u a tre  grilles à 
poser su r le sol vertica lem en t e t m a in 
tenues en cet é ta t p a r  q u a tre  m o r
ceaux  de tô le; en vous accroup issan t 
d e rr iè re  ces g rillages l’illusion d ’ê tre  
dans un  c lap ier do it ê tre  parfa ite . 
(L’œ u v re  s ’appelle  « B  69 212»: vous 
voyez que ces a rtis te s  p ren n en t le 
tem ps de penser!)

A ffectionnez-vous les stéthoscopes et 
les rob inets ? Vous vous am userez 
beaucoup, ca r avec le stéthoscope vous 
pourrez  au scu lte r deux paires de seins 
que vous offre  sans r ire  P e te r K lasen.

M anquez-vous, m esdam es, de p la n 
che à  repasser ? John  Me C racken  vous 
en  o ffre  u n e : il e st v ra i qu ’elle est 
m auve, m ais appuyée con tre  le m u r 
de vo tre  salon elle se ra  du  p lus bel 
effet.

E t ces q u a tre  cubes d ’alum in ium , de 
R obert M orris, pour fa ire  des b a r r i
cades, en cas de contestation , non ? 
P o u r vos soirées de débauche, nous 
vous proposons to u t un  tas, u n  gros 
tas, de bandes de feu tre  rose. A gréable, 
non ? Si vous aim ez la gym nastique, 
J e a n -P ie rre  R aynaud  vous inv ite  à 
pend re  con tre  le m u r de vo tre  chem - 
b re  à  coucher, une échelle de pom 
pier. N’ayez c ra in te  des chutes: un  
casque est p révu . D’ailleurs, si vous 
deviez tom ber, vo tre  chu te  se tro u v e
ra i t  a ttén u ée  p a r  un  p e tit ta s  de sable 
liv ré  à dom icile avec le casque et 
l’échelle.

Si vous avez la  nostalgie du che
m in de fer, B ernard  Lohaus, vous in 
v ite  à  p lacer à m êm e le sol de vo tre  
m aison de cam pagne deux  poutres 
sem blables au x  trav e rses  de ra il; ti tre  
« 0 7  »; m êm e Jam es Bond en a perdu  
un  zéro.

A im ez-vous les rep tiles ? E dw ard  
K rasinsky  vous propose un tu y au  de 
caoutchouc long de 5 m. que vous 
ferez ram p er quelque p a rt chez vous, 
à  m oins que vos enfan ts m anquen t de 
corde à sau ter.

M ais sans doute p référez-vous les 
tab leaux  avec horizon, p rofondeur, 
nuances, etc. ? De Vries vous offre tou t 
cela: une grande toile blanche, m ais 
a tten tion ! ce n ’est pas tou t: su r cette 
toile est collé un  p e tit cube blanc... E t 
la  farce p o u rra it con tinuer longtem ps.

Ce que nous aim erions savoir q u an t 
à  nous c’est si M. R ené B erger, d irec
te u r  e t conservateu r du m usée e t ses 
p rin c ip au x  co llaborateurs, c’e s t-à -d ire  
le G otha officiel des gens d ’a r t  de 
L ausanne et de Paris , p euven t se p ro 
m ener dans leu r tem ple sans rire , en 
g a rd an t leu r visage em pesé. S’il le p eu 
vent, c’est q u ’alors comm e le d it Gilles, 
ils son t stérilisés. Si, au  con traire , ils 
peuven t rire , c’est qu ’alors ces m es
sieurs on t conscience qu’ils se payen t 
la  tê te  des gens. Ils sont les in s tig a
teu rs  d’une g igantesque fa rce  e t dans 
ce cas nous ne pouvons qu’ap p lau 
dir...

... M ais hélas! nous craignons que 
to u t ceci soit bel e t b ien  sérieux!

Ce que nous aim erions savoir aussi 
c 'est qui, p arm i le g ra tin  de la  bonne 
société bourgeoise e t snob inarde  ac
croche au x  m urs de son logis ou place 
au  m itan  de son salon pare ils  gadgets? 
C ar enfin , nous voyons assez m al te lle  
d ouairière  em bijoutée, m alg ré  ses 
g loussem ents ad m ira tifs  so rtis  tou t 
exprès pour le vernissage, p lacer d e 
v a n t sa  chem inée Louis XV le fû t 
d ’huile M obil em bouti p a r  C ésar ? 
M oins b ien  encore voyons-nous te l 
ind u s trie l s’ex ta s ian t dev an t cette 
tab le  recouverte  de sparad rap , p lacer 
celle-ci dans son h a ll sous quelque 
to ile  de Duffy. Le peuple  des bergers 
a  vécu ; (m ais hé las pas celu i d u  B er
ger). Le salon des G aleries pilotes s’est 
créé son peuple de m outons. Des m ou
tons qu i para issen t, parce  que dans 
ce rta in  m onde, il fa u t p a ra ître  a fin  de 
n ’hum ilie r e t de ne désavouer p e r
sonne.

De quoi se son t p la in tes nos au to 
rité s  lo rsque les p e in tu res  de l’au la  
du  P ala is de R um ine fu re n t souillées, 
il y  a  dé jà  quelque tem ps ? N’éta it-on  
pas là  devan t les p lus pu rs  g raffiti 
p ilo tes ?

D’a u tre  p a r t .lorsque les élèves de 
nos écoles con testeron t l’enseignem ent 

t . du  dessinyidu m odelage-ou-de-laseulp—  
tu re  en  p ré te x ta n t que les a rtis te s  
exposés p résen tem en t à R um ine et 
po rtés au x  nues, ne saven t n i p e in 
d re , n i scu lp te r e t que, p a r  consé
q u en t l’enseignem ent qu ’on leu r donne 
est pou r eux  tem ps perdu , qu ’au ro n t 
à  répond re  les responsables de l’en 
seignem ent, M. Jacques M onnier, d i
re c teu r de l’Ecole des b e a u x -a r ts  en 
tê te  ?

L orsque M. R ené B erger s’écrie:
«  Ah! si le  pe in tre  pouvait encore p la n 
te r  bucoliquem ent son chevale t au 
bord  de l’eau! M ais au x  re fle ts  du  so
leil, s’il en reste , r isq u en t de se m êler 
les poissons agonisants, les débris de 
vo itu res, les irisa tions vénéneuses du 
m azout », il a  l’a ir  d’oub lier ou d’igno
r e r  que le véritab le  a r tis te  sa it sub li
m er son su je t, red o n n er vie à  l’eau, 
c la r té  à  la  lum ière  e t fa ire  ab s trac 
tion  de tou te  la ideur. E t D ieu m erci, 
de ces a rtis te s  il en  ex is te  encore; 
q u ’ils so ien t p lus ou m oins figu ra tifs  
on les sen t pénétrés de forces e t de 
joie, on les sen t inspirés. C ontem plez 
le  «Port de Rouen» de P issarro : il y  a 
de la  fum ée, des usines, des b a teau x ; 
le  ciel est p o u rtan t c la ir e t l’eau 
soyeuse. L a fib re  de v e rre  pe in te  de 
R ichard  von B uren  nous p a ra ît in f i
n im en t plus polluée e t irisée de m a
zout.

Le m ot de la  fin  ?
I l  e st en  form e de rêve : un  g igan

tesque lieu  d ’aisance dans la  cuvette  
duquel M olière, hom m e de goût, a u 
ra i t  je té  ce I I I e Salon in te rn a tio n a l 
des G aleries pilotes, en  décla ran t, d é 
daigneux , ce vers de son « M isan th ro 
pe »: « F ranchem ent, il est bon à 
m e ttre  au  cabinet. »

B ern a rd -P . CRUCHET.
P -S  : Un prolongem ent de ce salon 

des G aleries pilotes se tien t au  M usée 
des a rts  décoratifs de V illam ont.

LISTE DES PAYS REPRÉSENTÉS 
PA R  LES A RTISTES: A llem agne, A r
gentine, A utriche, Belgique, B résil, 
C anada, Chili, Chine, Espagne, E ta ts- 
Unis, F rance, G rande-B retagne, G rè
ce, H aïti, H ongrie, Ita lie , Japon , P ays- 
Bas, Pologne, P ortugal, Suède, Suisse, 
V énézuéla, Yougoslavie.

LISTES DES G ALERIES: A Sw art, 
A m sterdam ; B P ale tte , Z urich ; C 
Ileana  Sonnabend, P a ris ; D Ju an aM o r- 
do, M adrid ; E L ucien D urand, P aris ;
F  A lfred  Schm ela, D üsseldorf; G 
M athias Fels, P a ris ; H S tudio M ar
coni, M ilan; J  Axiom, Londres; K  C ar
m en L am anna, T oronto; L M oderna, 
L ju b ljan a ; M D w an, N ew  Y ork; N 
Foksal, V arsovie; O. W ide W hiteSpace, 
A nvers; P  Coco, K yoto; Q H ow ard 
Wise, N ew  York.

L’ART A LAUSANNE 

Collages - Reliefs 
de Kosta Alex

M. R oger-Jean  Ségalat, nouveau 
d irec teu r des L ib ra irie  e t G alerie 
M élisa, à  l ’avenue du T héâtre  dont le 
dynam ism e est de bon augure  en ce 
qu i concerne l’activ ité  cu ltu relle  lau 
sannoise, a fa it appel, pour la p re 
m ière exposition qu ’il organise, à 
K osta Alex.

C et artiste , fo rt a ttachan t, est né en 
1925, à  N ew -Jersey  de paren ts  grecs. 
A dix  ans, A lex exposait ses p rem iers 
dessins !

K osta A lex a longtem ps travaillé  
comm e m enuisier e t ch a rpen tie r au  
M aroc et en F rance. A son contact, 
on sen t chez cet hom m e une grande 
sim plicité doublée de m odestie. Son 
trav a il de m enu isier devait tou t n a 
tu re llem en t l’am ener à la sculpture, 
bois d ’abord  et cuivre... C’est vers 1964 
q u ’il s ’aperço it de la peine q u ’il a à 
concevoir une œ uvre  en tro is d im en
sions. I l inven te  alors la  technique du 
« collage-relief ».

■ Ses collages-reliefs son t fa its  de 
couches superposées de carton  ou de 
papier, em ployé à l’é ta t b ru t ou peint. 
C ette technique, p a r rap p o rt aux  col
lages trad itionnels, a l’avan tage  de 
proposer u n  v éritab le  re lief alors que 
l ’œ uvre  re s te  aussi p la te  q u ’u n  ta 
bleau .

K osta A lex est préoccupé p a r  la 
rep résen ta tion  du visage hum ain. Ces 
p o rtra its  son t saisissants de p a r  les 
idées qu i les anim ent. C’est ainsi qu ’il 
utilise, pou r les d ifféren tes couches 
don t nous parlions to u t à  l ’heure, des 
cartes de géographie, dont les routes, 
les voies de chem in de fer, les villes, 
son t a u ta n t de veines, d ’a rtè re s  de 
pe tits  boutons. Ainsi, l’hom m e d ’au 
jo u rd ’hui, qui pense à l’évasion, aux  
voyages, est-il lu i-m êm e voyage e t 
évasion. A lex fa it des rêves de 
l ’hom m e, l’hom m e lui-m êm e.

A lex est passionné p a r  to u t ce qui 
nous env ironne : les affiches, la  poé
sie banale  des m anchettes des jo u r
naux , la  publicité. F igurez-vous p a r 
exem ple, une p leine page, p aru e  dans 
un  jo u rn a l illu stré , consacrée à  la  p u 
blicité po u r la  v iande de bœ uf : A lex 
va em ployer ce tte  page pour en fa ire  

^T O ^^rm 1^o>H age*-reltefr nous-aurons 
ainsi le  p o rtra it du consom m ateur.

M ais nous n ’allons pas to u t dévoi
le r  ! C ar un e  te lle  exposition v au t 
av an t to u t p a r  les découvertes qu ’on 
y fa it. K osta A lex est u n  chercheur, 
qu i ne  s’endort pas su r une technique 
découverte ; il lu i fa u t du  nouveau, 
c’est son pain  quotidien. Voilà ce qu i 
fait, sans doute, la  va leu r de cette  
exposition : rien  n ’est banal, to u t est 
pensé, to u t est abouti e t l ’on sen t 
d e rriè re  chaque œ uvre  un  long m û
rissem ent.

U ne œ uvre  à découvrir absolum ent 
ju sq u ’au 4 ju ille t.

B .-P. CRUCHET.

Céramique suisse
La C om m unauté de trav a il des cé

ram istes suisses a é té  fondée en 1959, 
dans l’in ten tion  de g rouper les céra
m istes a rtisan s e t indépendants, d’o r
gan iser des expositions collectives, de 
p rép a re r des voyages d’études, 
d ’am orcer des rencontres. D epuis sa 
création , la  CTCS a connu de m u lti
ples activ ités e t organisé un  certa in  
nom bre d ’expositions : en 1960, à So- 
leu re  ; en 1962, au  M usée cantonal de 
L ausanne ; en 1965, au H elm haus de 
Z urich, e t en 1967 pour la p rem ière 
fois à  La Sarraz. La com m unauté est 
fo rte  de 160 m em bres dont un tie rs 
sont R om ands. Les céram istes suisses 
partic ip en t chaque année à tou tes les 
grandes expositions européennes et 
p lusieurs de ses m em bres on t reçu 
des d istinctions fla tteuses.

P a r  l ’in te rm éd ia ire  de la  M aison 
des artistes, dans le cadre du C hâteau 
de La S arraz, la  C om m unauté de t r a 
vail des céram istes suisses p résen te  
donc ju sq u ’au  27 sep tem bre les œ u
v res de p rès de 50 céram istes suisses 
et de tro is écoles: C entre  d’enseigne
m en t professionnel de Vevey, Ecole 
des a rts  décoratifs de G enève et K e- 
ram ische Fachschule de Berne.

Le ju ry  a re tenu  252 pièces sur les 
750 envoyées. Le p rix  de la M aison 
des a rtis tes  est venu récom penser le 
trav a il de cinq élèves du C entre p ro 
fessionnel de V evey (Sylvia Pernet, 
M onique S teim er, M arc-A . Reymond, 
Jean-D . B osshard et D om inique 
G range). Le ju ry  n ’ay an t pas décerné 
de p rem ier prix , un second prix est 
revenu  à M. E rnst H aeuserm ann, de 
R heinfelden, tand is que M""'" Louise 
N orlander, de R om ainm ôtier et A nita 
G en tinetta  se sont vu i t tr ib u e r  un 
tro isièm e p rix

B .-P. Cruchet.
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RENSEIGNEMENTS UTILES
La Chaux-de-Fonds

LES CULTES
Dimanche 5 ju i l le t  1970

Eglise réformée évangélique. -  Paroisse 
du G rand-Tem ple: 8.45, c u lte : 9.45, cu lte , M. 
Jacot.

Paroisse Farel (tem p le  In d é pe n d an t): 9.45, 
cu lte , M. Frey.

H ô p ita l: 9.45, cu lte , M. Rosat.
Paroisse de  l 'A b e ille :  9.45, concert s p ir i

tu e l; 10.00, litu rg ie  de  la Parole.
Paroisse des Forges: 8.30, cu lte , M lle  Lo- 

zeron.
Paroisse d e  Saint-Jean (sa lie  de  Beau Site) : 

pas de  cu lte .
Paroisse des Ep la tures: 9.30, cu lte . M. 

M ontandon.
Paroisse des P lanchettes: 9.45, cu lte , M. 

Soguel.
Les B u lles: pas de  cu lte .
Paroisse de  La Sagne: 9.45, cu lte , M. Hut- 

te n lo ch e r; 11.30, p lace  de  fê te  du Commu
nal, cu lte  en p le in  a ir.

Paroisse des P on ts-de-M arte l: 9.45, cu lte  
au tem p le .

E g liie  catholique romaine. — Sacré-Cœ ur:
7.45, m esse, 8.45, messe en Ita lie n ; 10.00. 
m esse; 11.15, m esse; 20.30, messe. Il n 'y  aura 
pas d e  com piles.

Salle  Saint-Louis: 11.15, messe en espagno l. 
H ôp ita l 9.00. messe
S te lla  M aris  (C om be-G rieurin  41): 8.30,

m esse; 17.30, e x p o s itio n  du sa int sacrem ent; 
18.00, sa lu t e t b én é d ic tio n .

Les P on ts-de-M arte l: 10.00, messe.
La Sagne: pas de  messe.
Samedi. — Au Sacré-Cœ ur: confess ions de 

16.30 h 17 45 e t d e  20.00 à 21.00; 18.00. messe 
d om in ica le  a n tic ip é e  — S te lla  M aris  18.30. 
messe en a llem and.

Notre-Dam e de  la Paix: 8.00. m esse; 9.30, 
m esse; 11.00, m esse; 18.00, m esse; 19.30, 
messe en ita lie n . Pas de  com plies .

Samedi. — 19.00, messe d om in ica le  a n ti
c ipée .

Egliso catholique chrétienne. — E g lise  
Saint-P ierre  (C hape lle  7): 7.30, m esse; 9.45, 
grand-m esse 

Armée du Salut. — 9.00, Jeune Armée; 9.45, 
cu lte ; 19.15, réunion (p la ce  de  la G are ); 
20.15, réun ion  de  b ienvenue  des b r ig a d ie rs  
E. Porret, nouveaux o ffic ie rs  d iv is io n n a ire s  
p ou r le  Jura.

Témoin» de  ]éhovah (rue du lo c le  21). —
18.45, é tude  b ib liq u e .

Première Eglise du Christ «dentiste  (rue 
du Parc 9bis) — 9.45 cu lte  pub lic .

CARNET DU JOUR
AUJOURD'HUI SAMEDI

Cinéma*
RITZ: 15.00 e t 20.30, «Trois S a lopards, une 

P oignée d ’Or».
CORSO: 15.00 e t 20.30, «Cinq Hommes armés». 
EDEN: 15.00 e t 20.30, «Un M illio n  de  D ollars 

pou r Sept Assassinats».
PLAZA: 15.00 e t 20.30, «Nevada Smith». 
SCALA: 15.00 e t 20.30, «Le p lus g rand  des 

Hold-up».
Divers

BOIS-NOIR: dès 15.00, kerm esse du Sënger- 
bun d ; le so ir, danse avec l ’ o rchestre  Ka- 
p e lle  Eichhorn.

MAISON DU PEUPLE: 20.30, ba l.
RESTAURANT CITY: B é trix  e t son accordéon.
ANCIEN-STAND: 20.30, ba l.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: e x p o s itio n  «Gra

veurs tchèques contem pora ins».
MUSÉE DES BEAUX-ARTS, MUSÉE D'HORLO

GERIE: d e  10.00 à 12.00 et de  14.00 à 17.00.
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE. MUSÉE D'HIS

TOIRE: de  14.00 à 17.00.

Pharmacie d'office
Pharmacie G uye, av. Léopo ld -R obert 13 b is . 

(Dès 2100. a p p e le r le  No 11.)
DEMAIN OIMANCHE

CINÉMAS: mêmes program m es et mêmes
heures que le  sam edi

Sports
VUE-DES-ALPES: dès 8.30, fê te  a lp e s tre  de 

lu tte  suisse
Divers

BOIS-NOIR: dès 15.00, kerm esse du Sanger- 
bund.

MAISON DU PEUPLE: dès 15.00, ba l.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: e x p o s itio n  «Gra

veurs tchécos lovaques contem pora ins».
MUSÉE DES BEAUX-ARTS, D'HORLOGERIE, 

D'HISTOIRE NATURELLE ET D'HISTOIRE: de 
10.00 è 12.00 e t de  14.00 à 17 00

Pharmacie d ’office
Pharmacie Guye, av. Léopo ld -R obert 13b is . 

(Dès 21 00 app e le r le  No 11.)

Le service d’information du Jura neuchâtelois

Le Locle
LES CULTES

Dimanche 5 ju i l le t  1970 
Eglise réformée évangélique. — Au te m p le : 

7.45, c u lte ; 9.45, cu lte , M. Perrenoud; 20.00, 
cu lte  d 'a c tio n s  de  grâces.

C hape lle  des Jeanneret: 9.15, cu lte.
Pas de  serv ices de  jeunesse.
Som m artel: 10.30, cu lte  en p le in  air.
La Tourne: 10.D0, cu lte  en p le in  a ir.

MÉMENTO IO C IO IS
CINÉMA LUX: sam edi e t d im anche, 14.30 et 

20.30, «Tintin e t le  Tem ple du S o le il» ; sa
m edi e t d im anche, 17.00, «Le N o tte  de i 
Serpenti»:

CINÉMA CASINO: sam edi, 20.30, dim anche, 
14.30 e t 20.15, «G onflé  à B loc»  (B a lle t de 
M onte -C arlo ). Samedi e t d im anche, 17.00, 
Bandolero».

PHARMACIE D'OFFICE: Pharmacie M oderne. 
(Dès 21.00. le  No 17 rense igne.)

Neuchâtel
LES CULTES

Dimanche 5 ju i l le t  1970 
Eglise réformée évangélique. — Terreaux: 

7.15, cu lte ; C o llé g ia le : 10.00, M. :.-Ph. Ram- 
seyer; te m p le  du Bas: 10.15, M. 3.-S. üavet; 
E rm itage: 10.15, M. 3. Loup; M a la d iè re : 9.45, 
M. M. H e ld ; V a lang lnes: 10.00, M. E. Hotz; 
C ad o lle s : 10.00, M. A. G ygax.

C ultes de  jeu n e sse : 8.45, M a la d iè re ; 9.00, 
C o llé g ia le , E rm itage e t V a lang lnes; 9.15, 
Terreaux.

S errlè res : 8.45, cu lte  de  jeunesse; 10.00, 
d im anche des bap têm es, M. J.-R. Laederach. 
— La C oudre-M onruz: 9.00, cu lte  de  je u 
nesse; 10.00, M. A. C lerc. — Chaum ont: 9.45, 
M . 3. V iv ien .

LA FÊTE DE LUTTE
de la Vue-des-Alpes

j I ls  sont p lus de nonante lu tte u rs  
q u i pa rtic ipe ron t, demain, â la  V ue - 
des-Alpes, à la  25' Fête de lu tte  alpes
tre. E n tête de lis te , pa rm i les p a r t i
cipants, nous trouvons Hans S tucki, 
fina lis te  de la  Fête fédérale à B ienne 
qu i tien t, sans doute à prendre contact 
avec La  Chaux-de-Fonds avant la  
prochaine « fédérale » ! Les cour.onnés 
fédéraux, H e n ri M o ttie r, Ruedi K loss- 
ner, K a r l Bachm ann et A lfre d  F ank- 
hauser (va inqueur de la  fête bâloise), 
seront également présents. Ces vedet
tes seront opposées aux couronnés 
romands ayant pour noms : Peter 
Langacher, M o ritz  H u nz ike r (La 
Chaux-de-Fonds) et M arce l P a u li (Le 
Locle), mais également aux couronnés 
d'autres régions, tels Hanspeter S pring 
(Bienne), A n to n  G u ld im ann (Soleure),
A rm in  K u n z li, W a lte r M oor (Soleure).
Hans K lossner (Diemtigen), U e li S tu
cki, Hans Kopp, Andréas R ufenacht 
(Koppigen), W a lte r Baum ann, Franz 
Z im m e rli (Sissach), H e in rich  K upper,
Bruno T rem p (W in te rthour), K u r t
Schwab, G érald Genoud (Fribourg), -- -  t
et.c., etc. v  * s» «.> * "

Le Service d ’in fo rm a tio n  des M on
tagnes neuchâteloises, devenant Ser
vice d ’in fo rm a tio n  du Jura  neuchâte
lois, d é fin it notam m ent ses tâches 
a insi:

« — L ’in fo rm ation .
» —  La lia ison entre les localités des 

deux d is tric ts , mais su rtou t La  C haux- 
de-Fonds—Le Locle.

» — La coord ination entre les in s ti
tu tions ou les organisations cu ltu re lles.

» Fondé en 1962, le Service d ’in fo r 
m ation  du Ju ra  neuchâtelois ava it à 
son program m e de susciter, de suggé
rer, de créer dans tous les domaines 
de l ’in fo rm a tion , de la  coordination, 
vo ire  de l ’innova tion  pure et simple. 
I I  a tou jou rs  accédé à toutes les de- 
dandes et cherché à résoudre tous les 
problèmes qu i lu i fu re n t posés. I l  a 
réalisé une nombreuse correspondance 
avec la presse, la  radio, la  télévision, 
p réparant artic les et reportages et 
s’exerçant in lassablem ent à re lie r nos 
deux d is tric ts  avec le  reste de la 
Suisse et du monde.

» Grâce à l ’ouverture  de l ’O ffice  tou 
ris tique  de l ’ADC, le  S IJN  va pouvo ir 
se consacrer à des tâches spécifiques. 
Celles-ci ne sont nu llem en t d ’être un 
organism e d ’in fo rm a tio n  o ff ic ie l ou 
même o ffic ieux, mais de d iffu se r au 
m ax im um  tou t ce qu i concerne notre 
région. De s e rv ir de ce fa it  toutes les 
grandes m anifestations du Locle et de 
La Chaux-de-Fonds q u i s’adresseront 
à lu i, pour autant, na ture llem ent, que 
les ins trum en ts  de tra v a il nécessaires 
lu i soient octroyés. T ou t d ’abord que 
le Service d ’in fo rm a tio n  du Ju ra  neu
châtelois soit à p a rt entière, qu ’i l  a it 
p ignon sur rue et des moyens de d if fu 
sion accrus. Pour l ’instant, r ie n  n ’est 
p lus im p o rta n t que de re lie r  solide
m ent Le  Locle avec La  C haux-de- 
Fonds dans l ’absolu respect des d iffé 
rences de chacun, mais la  ce rtitude 
que l ’on ne gagnera qu ’ensemble no tre  
place non excessive mais lé g itim e  au 
soleil. C ’est d ’a illeurs également la 
vo lonté expessément exprim ée de 
l ’Association pour le développement

Décisions du Conseil d'Etat
Dans ses séances des 26 et 30 ju in  

1970, le  Conseil d ’E ta t a:
nommé: M. M .-A . W ildhaber, phar

macien cantonal, à Neuchâtel, en qua
li té  de président de la  Commission 
consulta tive des toxiques, en rem p la 
cement de M. G. M a rti, dém ission
na ire ;

M. J. Te ije iro , médecin psychiatre , à 
M a rin , en qua lité  .de médecin d irec
te u r du Service, médico-social, à Neu
châtel ;

autorisé M. C. G ruet, de La Chaux- 
de-Fonds, à p ra tiqu e r dans le canton 
en qua lité  de pharm acien.

Dans l ’adm in is tra tion  cantonale et 
au Service des ponts et chaussées. —  
Parvenus à la  lim ite  d ’âge, M. R. Ja- 
quet, expert au Service cantonal des 
automobiles, à Neuchâtel, M Ue J. Ja - 
quet, employée à ce même service, 
M M . L . Sandoz, employé au garage de 
l ’E ta t et M. B arre t, cantonnier, à S a in t- 
A ub in , ont q u itté  leurs fonctions le 
30 ju in .

P ar a illeurs, M M . J.-P . H um bert, 
chef du garage de l ’E tat, A . M ontan
don, cantonnier, aux Jeannets, M. Ra
cheter, can tonn ie r à la Sauge-sur- 
Cham bre lien et J. R ichard, canton
n ier, aux Taillères, ont été fêtés pour 
25 ans de service.

de La Chaux-de-Fonds avec qui, 
comme avec l ’Association de dévelop
pement du Locle et toutes celles du 
Jura  neuchâtelois, le  S IJN  désire t ra 
v a ille r  la m ain dans la m ain. »

Nous reconnaissons vo lon tiers ce 
besoin et cette vo lon té de collabora

tion . Nous exprim erons sim plem ent le 
vœu qu ’on n ’essaime pas les bureaux 
à travers  la v il le ;  les locaux m is à la 
d isposition de l ’ADC nous apparaissent 
assez vastes pour con ten ir les deux 
services qu i ne fo n t que se compléter.

E. M.

RADIOPROGRAMMES

RADIO
Samedi 4 ju ille t 1970
SOTTENS. — 16.00 et 17.00 In f. 17.05 Tous 

les je u n e s l 18.00 Inf. 18.05 Fin de  semaine.
18.30 M icro  dans la v ie . 19.00 M iro ir du 
m onde. 19.30 M agazine 1970. 20.00 L'amour 
au théâtre. 20.20 Loterie  su isse à numéros. 
20.21 Demain une chanson. 21.10 «Yamamoto 
v o it rouge», p ièce . 21.45 Ho, hé, hein, b o n i
22.30 Inf. 22.35 Lote rie  rom ande. 22.40 Entrez 
dans la danse. 23.20 M iro ir-d e rn iè re . 24.00 
Dancing non stop .

Second programme de Sottens. — 16.15 
M étam orphoses en mus. 16.45 Jo ie  de  chan
te r e t de jou e r. 17.15 Nos p a to is . 17.25 Per 
i  lavo ra to ri Ita lia n i. 18.00 Rendez-vous avec 
le  jazz. 19.00 C orreo  espano l. 19.30 Feu ve rt.
20.00 Inf. 20.10 Que son t-ils  devenus? 20.30 
Entre nous. 21.20 E d ition  sp éc ia le . 22.30 
S leepy tim e jazz.

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
M atinée  dansante. 17.15 Succès d 'a u tre fo is .
18.00 In f. 18.20 A c tu a lités  s p o rtive s  e t mus. 
légère . 19.15 Inf. 19.45 Homme e t tra va il.
20.00 Pièce. 20.50 In te rm ède. 21.00 Euro-disco- 
parade. 22.15 Inf. 22.25 S p éc ia lités  e t raretés 
m usica les. 23.30 Mus. de  danse.

Dimanche S ju ille t 1970 
SOTTENS. — 7.00 Bon jour à to u s ! - Inf. 

7.10 Sonnez les m atines. 8.00 M iro ir-p re 
m ière . 8.15 C oncert. 8.45 Grand-m esse. 10.00 
C ulte  p ro te s ta n t. 11.00 In f. 11.05 C oncert. 
11.40 Rom andie en mus. 12.00 In f. 12.05 Terre 
rom ande. 12.25 Si vous é tiez. 12.30 In f. 12.45 
Dimanche e t la b e lle . 14.00 In f. 14.05 D isco- 
p o rtra it. 15.00 A ud iteu rs  i  vos m arquesl
16.00 e t 18.00 Inf. 18.10 Fol e t v ie . 18.20 Di
manche so ir. 19.00 M iro ir  du m onde. 19.30 
M agazine 1970. 20.00 A lp h a b e t m usica l. 20.45 
Concours de  la chanson frança ise . 22.30 Inf.

Second programme de Sottens. — 8.00 
Bon d im anche! 9.00 In f. 9.05 R êveries aux 
qua tre  vents . 12.00 M id i-m us. 14.00 «La 
Chartreuse de  Parme», fe u ille to n . 15.00 
V o tre  d im anche. 16.50 A cadences rom pues.
17.00 C ouleur des m ots. 18.00 Echos e t ren
contres. 18.20 Foi e t v ie . 18.50 O rgue. 19.10 
Beaux enreg is trem en ts . 20.00 In f. 20.10 «Le 
Nozze d i Figaro», dramma g io co so . 21.00 
D isco thèque im ag ina ire . 21.30 Ecoute du 
tem ps p résen t. 22.30 A spects  du jazz.

BEROMUNSTER. — Inf. à 7.00, 8.30, 12.30,
17.00, 19.15, 22.15, 23.25. 7.05 C oncert. 7.55 
M essage. 8.00 Mus. de  cham bre. 8.35 Mus. 
sacrée. 9.15 P réd ica tion  p ro te s ta n te . 9.40 
L 'E glise  a u jo u rd 'h u i. 9.55 P réd ica tion  ca tho 
l iq u e  rom aine. 10.20 Concert. 11.25 Causerie .
12.00 Piano. 12.45 Mus. de  concert e t d 'o p é 
ra. 13.30 C a le n drie r paysan. 14.00 Mus. cham
p être . 14.40 Fanfare. 15.00 Que fe rlez-vous 
s i...?  15.30 Orch. 16.00 Sports e t mus. 19.25 
S ports-d im anche. 19.45 C oncert ré c réa tif. 20.15 
M é lo d ie s . 20.30 M iro ir  du tem ps. 21.30 MusJ- 
coram a. 22.20 A p rop o s . 22.30 D ive rtissem ent 
musical»; -,, j ,  ' ‘ w i-  .• , n n û X im a j t

lundi i  ju ille t 1*70
SOTTENS. —  6.00 Bonjour à to u s l •  Inf.

6.30 De v ille s  en v illa g e s . 7.00 M iro ir-p re 
m ière. 7.45 Roulez sur l 'o r l  8.00 In f. - Revue 
de  presse. 8.10 Bon jour è to u s l 9.00 In f. 9.05 
Heureux d e  fa ire  v o tre  conna issance l 10.00 
In f. 10.05 Cent m ille  notes de  mus. 11.00 In f.
11.05 S pécia i-vacances. 12.00 Inf. 12.05 A u
jo u rd 'h u i. 12.25 Si vous é tiez . 12.30 M iro ir- 
m id i. 12.45 Carnet de  route . 13.00 V arlé tés- 
m agazine. 14.00 In f. 14.05 R éa lités. 15.00 In f.
15.05 C oncert.

Second programme de Sotten*. — 10.00 
Semaine des qua tre  je u d is . 11.00 Culture 
frança ise . 11.30 In it ia t io n  m usica le. 12.00 
M idi-m us.

BEROMUNSTER. — In f. à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00, 12.30, 15.00 . 6.10 Bonjour. 6.20 
Mus. ré c réa tive . 6.50 M é d ita tio n . 7.10 A u to 
ra d io . 8.30 C oncert. 9.00 Extra its de  b a lle ts .
10.05 D ive rtissem ent p op . 11.05 C arrousel.
12.00 C la rine tte  e t o rgue  é le c tro n iqu e . 12.40 
Rendez-vous de  m id i. 14.00 M agazine  fém i
n in . 14.30 Orch. récréa tif. 15.05 M é lo d ie s  
pop u la ire s .

TV ROMANDE
Samedi 4 ju ille t 1970
18.00 B u lle tin . 18.05 La Suisse est b e lle . 

18.25 M adam e TV. 18.55 Plum-Plum. 19.00 
Coucous, h ib o u x  et Cie. 19.35 A ffa ire s  p u b li
ques. 19.55 Loterie  suisse à numéros. 20.00 
Té lé jou rna l. 20.20 Cam éra-sport. 20.40 «Ah ! 
Chiche », revue. 22.45 Télé journaî. 22.55 C 'est 
dem ain dim anche. 23.00 Tour de  France.

Dimanche 5 ju ille t 1970
14.00 Té l-hebdo. 14.25 II* fau t savo ir. 14.30 

Livres pou r to i.  15.00 Cher onc le  B ill. 15.30

ou 16.30 Tour de France. 16.05 «Le V icom te 
de Bragelonne», film . 17.45 Anne Sylvestre.
18.00 B u lle tin . 18.05 «Le Léopard de  M dala», 
film . 19.00 Présence ca th o liq ue . 19.20 H ori
zons. 19.40 Rendez-vous. 20.00 Té lé jou rna l. 
20.15 A c tua lités  sp o rtive s . 20.45 «La Dynastie 
des Forsyte», fe u ille to n . 21.35 Heures chau
des de  M ontparnasse. 22.35 L 'énigm e de  
Jeanne d 'A rc. 23.05 B u lle tin . 23.10 M é d ita tio n .

Lundi 6 ju illet 1970
11.00 Cours de vacances. 15.15 ou 16.15 

Tour de France.

TV FRANÇAISE

Samedi 4 ju illet 1970
1re chaîne. — 16.30 Samedi e t Cie. 17.50 

D ern ière heure. 17.55 Schm ilb lic. 18.10 M icros 
e t caméras. 18.55 Pour les p e tits . 19.00 Ac
tu a lité s  ré g io n a le s . 19.25 M usic iens du so ir.
19.45 Inf. p rem iè re . 20.20 Tour de  France. 
20.34 Les Shadoks. 20.40 C ava lie r seul. 21.30 
Les règ les  du jeu . 22.45 Télénuit. 23.00 Con
cours h ip p iqu e .

2e chaîne. — 17.30 Concours h ip p iq u e . 18.30 
Rendez-vous de l'aven tu re . 19.00 A c tua lités  
rég iona les . 19.20 C o lo rix . 19.30 24 heures sur 
la II. 20.30 Le Saint. 21.20 Podium 70. 22.35 
L 'événem ent des 24 heures. 22.40 A vis aux 
am ateurs. 23.10 On en parle . 23.30 24 heures 
dern iè re .

Dimanche 5 ju ille t 1970 
Ire  chaîne. — 9.10 Télém atin. 9.15 Tous en 

form e. 9.30 Source de  v ie . 10.00 Présence 
p ro te s ta n te . 10.30 Jour du Seigneur. 11.00 
M esse. 11.53 M id i m oins sept. 12.00 Dernière 
heure - Séquence du specta teur. 12.25 Cent 
liv re s  des hommes. 13.00 Té lém id i. 13.15 «Un 
Taxi dans les Nuages», fe u ille to n . 13.45 
M onsieur Cinéma. 14.30 Dimanche sur M arne.
14.50 A u tom ob ilism e . 15.00 A th lé tism e . 16.00 
Tour de  France. 16.50 A u tom ob ilism e . 17.15
A th lé tism e. 17.55 «Blanc comme N eige», film .
19.45 Inf. p rem iè re . 20.10 Sports. 20.20 Tour 
de  France. 20.30 Sports. 20.40 «Ambre», film .
22.50 Télénuit.

2e chaîne. —  14.15 «Le Jus tic ie r Im p i
toyab le» , film . 15.30 Inv ités du dim anche. 
17.30 Concours h ip p iq u e . 19.10 Le ranch «L».
20.00 24 heures sur la II. 20.35 C iv ilisa tio n s . 
22.05 C oncert. 23.30 24 heures de rn iè re .

lundi 6 ju ille t 1970
Ire  chaîne. — 12.30 M id i-m agazine. 13.00

T ê lém id i. 13.35 Je voud ra is  savoir. 15.45 Tour
de France.

L ulubeile

Cl P llt

—  Ne d is  pas de m a l de m on  
rh u m e : c’est la  seule chose que j ’a ie  
eue d ’H e n r i !

3"

A la grande satisfaction de l ’ancienne, H enri 
écouta sa mère sans l ’in te rrom pre , la f ig u re  un 
peu plus pâle que de coutume, et quand elle 
eut f in i,  i l  s’in c lina  tris tem en t et s’en alla.

Un assiégeant qu i a fa it  tous ses p répara tifs  
pour abattre un solide rem part, enfoncer une 
porte bardée de fer. et qu i, au m om ent de l ’as
saut, v o it subitem ent le rem part s’affaisser sur 
lu i-m êm e, la  porte s’o u v r ir  à deux battants, 
n ’est pas plus stupéfa it que ne fu t  l ’ancienne 
.Tacot en cette occurrence. E lle  s’é ta it préparée 
à la discussion, cuirassée contre les prières de son

fils , mais cette a ttitud e  respectueuse et attristée, 
résu lta t de la con tre -m ine de l ’ancien, la  p re n a it .., 
com plètem ent au dépourvu et la  m e tta it m al à 
l ’aise.

Cette v ic to ire  obtenue sans coup fé r ir  é tonna it 
et désappointa it cette nature, pour q u i la  lutte,., 
et la  discussion éta ient un vé rita b le  besoin.

Si seulement, après cela, son m a ri l ’eût contre
carrée, fû t-ce  même avec toutes les précautions 
oratoires, avec tou te la  déférence que ce p a c if i
que et courto is cham pion m e tta it dans les lu ttes 
en champ clos, où i l  é ta it régulièrem ent désar
çonné ! M ais elle ava it beau le harceler de toutes 
manières, en face ou pa r ins inuation , i l  se re fu 
sa it à entam er aucune discussion sur ce sujet. 
Avec un haussement d ’épaules et de sourcils, 
l ’ancien réponda it d ’un ton détaché et avec sa 
déférence hab itue lle  :

— « M onté ! » Augustine, fa is comme tu l'en 
tends ! Du m oment que tu  as des raisons pour 
empêcher H enri de fréquen te r cette f ille , i l  est 
sûr que ça ne peut être que pour le bien de 
notre  garçon. Par ainsi, je  ne peux que te laisser 
fa ire  ; pourquo i est-ce que j ’ira is  contre ?

M m'  l ’ancienne a u ra it donc dû, sem b le -t-il, se 
fé lic ite r  d ’a vo ir si bien réussi, car en fin  son 
H enri se conform ant à la volonté m aternelle, 
ne re tou rna plus à la scierie de la Roche. E lle 
l ’a va it su rve illé  d ’assez près les jou rs  suivants 
pour être certaine du fa it. D ’a illeu rs  l ’ancien, 
qu ’elle questionna à ce sujet, lu i répond it en 
toute s incérité :

— Pour ça, Augustine, je te peux ga ran tir 
qu ’i l  n ’a pas rem is les pieds chez les Mosimann.

Ce que le digne ancien ne jugea pas à propos 
de com m uniquer à sa femme, c’est qu ’i l  y  éta it

allé, lu i ; sous cou leur de s’assurer si son champ 
« d’orgée » q u i jaun issa it là-bas, près de la scie
rie, é ta it bon à faucher, i l  ava it pu prendre cette 
d irection, en tre  m id i et une heure, sans fa ire  
sem blant de rien. Un « b illo n  » de planches à 
chois ir pour reco u v rir le « ch a rti », lu i fo u rn it 
un  pré texte  honnête pour en tre r chez M o
simann et fa ire  la  connaissance de cette « A lle 
mande » dont sa femme ne vo u la it rien  pour bru.

En revenant à travers  les « plans », i l  se fro t ta it  
les mains et se d isa it à pa rt lu i, tou t gu ille re t : 
« A  la bonne heure ! cette fo is notre H enri a su 
choisir. A llem ande, elle ne l ’est pas plus que moi. 
Qu’est-ce que le nom y fa it  ? Pour ce qu i est de 
l ’Augustine, bah ! e lle  y  v iendra tou t doucement, 
pourvu qu ’on sache l ’entreprendre. Patience et 
longueur de temps... Du temps on en a : H enri 
n'a fina lem ent que v in g t-d e u x  ans, pas même ! 
De quelle année l ’Augustine a -t-e lle  d it  qu ’i l  est? 
E n fin  n ’im porte  : i l  a le temps d ’attendre. E lle 
aussi, parce que, si elle a v in g t ans, c’est tout 
au plus. Par ainsi, avec un p e tit m ot dans le 
tuyau de l ’o re ille  à no tre  H e nri pour lu i fa ire  
prendre patience, peu t-ê tre  un autre pe tit mot. 
s’i l  le fau t, à la f i l le  ou à son frère, on peut 
a lle r de l ’avant, mais « tô t pian, tô t pian ! » (tout 
doucement).

E t le digne ancien « a lla de l ’avant » tou t dou
cement. c’es t-à -d ire  qu ’i l  se m it, avec une pa
tience et une adresse consommées, à fa ire  le 
siège de la forteresse qu ’i l  s'agissait d ’emporter.

Sans s’en douter, et sans rie n  fa ire  pour cela, 
Henri é ta it le p lus précieux a u x ilia ire  de son 
père. Son a ir  m orne et découragé, les rêveries 
dans lesquelles i l  é ta it retombé, rem uaient la 
conscience de sa mère et fourn issa ient à l ’habile

ancien d ’excellentes armes pour son tra v a il de 
c irconva lla tion .

Le soir, de rriè re  les rideaux de l ’alcôve, Danie l 
Jacot, au lieu  de t ire r  son bonnet par-dessus ses 
oreilles, donna it vo lon tie rs la rép lique à sa 
fem m e avec une astucieuse déférence. I l  abon
da it dans son sens, trouva n t comme elle qu ’H enri 
ne p rena it pas bonne mine, et a jou tant même 
qu ’i l  dépérissait tous les jours.

— Une consolation, d it  un soir l ’ancien d'un 
ton résigné, c’est qu ’i l  s’est condu it en bien bon 
fils . U n autre, à sa place, se sera it regimbé, 
au ra it tempêté et crié que fina lem ent, à v in g t-  
deux ans, un garçon a pourtan t le d ro it de 
cho is ir une femme et assez de raison pour sa
v o ir  se gouverner. Lu i, non ; du m om ent qu ’on 
ne vo u la it rie n  de cette fréquenta tion , tu vois, 
il  n ’a pas d it  « le m ot », quand même ça lu i 
crève le cœur de penser q u 'il n ’y a rien  à 
reprocher à la  f i l le  que d ’être une Allemande.

M m* l ’ancienne se remua avec im patience 
comme s’i l  est eût été couchée sur un l i t  d'orties, 
au lieu  de reposer sur une bonne paillasse de 
feu illes de hêtre, et grom m ela :

— I l  est po u rtan t aussi trop  bon de tan t s'en 
donner pour une fille , comme s’il  n ’y  ava it que 
ce lle -là  au monde !

— Ça, c’est bien vra i, appuya l'ancien. Mais 
tu  sais comme i l  est, no tre Henri ; c'est ce lle -là  
qu ’i l  vou la it, et pas une autre. On le sait bien 
qu ’i l  ne de v ra it pas s’en donner ; mais i l  est 
comme ça ! V o is-tu , Augustine, i l  nous fau t fa ire  
notre compte de ne jam ais v o ir des petits enfants 
par chez nous !

(A  su iv re .)
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La Chaux-de-Fonds

Nouveaux bacheliers du Gymnase 
cantonal de La Chaux-de-Fonds

La contestation a des limites
Sur 81 élèves ayant passé l’examen 

du baccalauréat, quatre seulem ent 
ont échoué. Ce résu ltat est des plus 
rem arquables et fait honneur à notre 
Gymnase.

BACCALAURÉAT 
TYPE A : LATIN-GREC

D. A ffolter (Le Locle), R. Béguin.

BACCALAURÉAT
TYPE B : LANGUES VIVANTES

F. Berset, D. B ilat (Le Noirmont), 
M. Blum, M. Bolliger (Le Locle), M. 
Braunschweig, A. Bühler, B. Chal- 
landes (Le Locle), F. Chollet, C. Cho- 
pard, F. Cornu, M. Denariaz, D. Des- 
graz, N. Droz, C. Ehrbar, M.-C. 
Emery, J.-L . Giovannoni (Saint-Imier), 
M. Girardin, C. Godât, J. Guy, A. 
Jacot-Guillarm od, J.-Ph. K ernen (Re
nan), J.-D. Kram er, P.-A. Landry, 
R. M ahler (Le Locle), F. Margot, J. 
Mathey, N. Matthey, I. Méroz (Saint- 
Imier), A. Nicolet, F. Nobs, E. Oswald, 
M. Parel, A.-A. Perret, E. P erro t (Le 
Locle), P. Pochon, M.-C. Rosat, C. 
Sehallenberger, J. Sémon, F. Terrier,
D. Thomann, A.-M. Weick, C.-F. Wen- 
ger (Saint-M artin), L. W enger (Saint- 
Imier), A. Zumsteg.

M 11* M arceline Parel a obtenu le 
prix  Rotary littéraire. M. François 
Terrier a obtenu le prix  du Groupe 
de lecture classique.

BACCALAURÉAT 
TYPE C: SCIENCES

P. Bernasconi (Saint-Imier), A. Bo- 
der, A. Breguet, A. Clémence, M. Gi-

Lauréats de l’Ecole 
supérieure de commerce

V ingt-huit élèves de 5" année ont 
passé avec succès les examens de 
m aturité commerciale.

Voici les noms des heureux lauréats, 
auxquels nous adressons nos félicita
tions :

5" A. — B. Bart, N. Biedermann,
D. Chenal (Le Locle), N. Donzé (Son- 
vilier),^J£,u „Matthey, S. Mock, Y. 
Myottê^ffii^^ffiRSè), N. Reuille (Trame- 
lan), ^ T îa ïw a h i  (Le Locle), R. Châ
telain (Saint-Imier), D. Delaplace 
(Saint-Imier), S. Dubois, S. H anhart, 
F. Herren, Ph. Silacci, J.-Cl. Wyss- 
müller.

5' B. — Ch. Bonfanti, P. Bourquin, 
L. N ardin (Le Locle), Cl. S taehli (Le 
Locle), J . Zappella, R. Ballmer, R. 
G raber (Le Locle), Cl. Guyot, P.-A. 
Junod, J.-Cl. Schneider (Les Bois), F. 
von Kaenel, F. Zisset.

Le prix du Rotary-Club, attribué à 
l’élève ayant obtenu les meilleurs 
résultats, a été décerné à M 11'  Da- 
nièle Chenal.

Pour récompenser la régularité dans 
le travail, la Société des anciens 
élèves de l’Ecole supérieure de com
merce offre une machine à écrire à 
l’élève ayant obtenu la meilleure 
moyenne générale à la fin  des trois an
nées d’études commerciales. La béné
ficiaire en est M "° Nicole Donzé. Le 
prix du m érite Charles Gide, offert 
par les Coopératives Réunies, revient 
à M. J.-Cl. Schneider.

Nos félicitations et nos vœux pour 
un heureux avenir s’en vont à tous 
ces lauréats.

CONDUCTRICE FRANÇAISE BLES
SÉE. — Une automobiliste de Morteau, 
Mm* L. Girardin, est entrée, hier 
après midi, en collision avec une voi
tu re  conduite par M. V. Liengme, de 
Fontainemelon, à la rue Jaquet-Droz. 
La conductrice française, souffrant 
d’une blessure ouverte à un genou, a 
été hospitalisée.

Rickli (gardien) 
à La Chaux-de-Fonds
Rickli qui défendait les buts de 

.Granges, il y a deux saisons, puis 
ceux de Xamax la saison dernière 
(il joua avec Xamax lorsque les 
Neuchâtelois éliminèrent La Chaux- 
de-Fonds), a signé, hier après midi, 
son transfert au F.-C. La Chaux- 
de-Fonds. rd.

CHRONIQUE JU RASSIENN E

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
VACANCES SCOLAIRES. — Elles 

débuteront le lundi 6 ju illet pour une 
durée de six semaines dans nos di
vers établissements scolaires.

rardin, C.-A. Gouvernon, V. Liengme 
(Fontainemelon), G. Monnat, C. Pfeif- 
fer, D. S traubhaar, G. Vuille, R. 
Vuilleumier, E. W aelti (Sonvilier), B. 
Zmoos (la Roche sur Les Ponts-de- 
M artel.

M. Denis S traubhaar a obtenu le 
p rix  Rotary scientifique et le p rix  de 
la  Société neuchâteloise des sciences 
naturelles, section des Montagnes.

BACCALAURÉAT 
TYPE D : PÉDAGOGIQUE

J . Aeschlimann, G. Amey, M.-C. 
B aum gartner (Villeret), A. Cosendai 
(Le Locle), R. El-Assad, M. Gaille, M. 
Hàfeli, J.-C. Hennin, J.-C. Houriet, 
C. Jeanneret, A. Morel, S. Neeser, M. 
Nicolet (Les Ponts-de-M artel), C. 
Prince, M. Scaroni, E. Schmid (Le 
Locle), D. Thomi.

M"* M ariette Nicolet obtient le 
p rix  Rotary pédagogique.

A tous, nos félicitations et nos vœ ux 
de succès.

SYNDICAT DES AMÉLIORATIONS 
FONCIÈRES : La Grébille—Les Jean- 
maires. — Hier, en fin d’après-midi, 
au R estaurant de La Grébille, le Syn
dicat des am éliorations foncières La 
Grébille—Les Jeanmaires. a m arqué 
p ar une sym pathique manifestation, 
une réalisation im portante. Elle m ar
quait la term inaison des routes La 
Grébille—Les Jeanm aires, les Roches- 
de-Moron—La Sagne-Pendante. Nous 
nous empressons avant d ’y revenir, de 
féliciter le syndicat et la commune 
des P lanchettes pour l’apport ainsi 
fait en faveur du tourism e régional.

E. M.

LE CHALET DE LA SERMENT EST 
OUVERT PENDANT LES VACAN- 
CES. — La section chaux-de-fonnière 
de l’U. T. Les Amis de la Nature an
nonce que son chalet de la Serment, 
situé à un quart d’heure à pied de 
l ’Hôtel de Tête-de-Ran, au sud-ouest 
du sommet de ladite montagne, sera 
ouvert semaine et dimanche en juil
let et en août. Le gardiennage sera 
assuré par notre bon ami Chs Sie- 
genthaler. C’est dire que l’accueil sera 
amical, et qu’au cas où Je ciel aurait 
ouvert ses écluses vous trouverez un 
excellent quatrième pour faire une 
belote.

Le plan d’implantation du futur 
quartier de la Recorne, étudié par 
nos services techniques communaux, 
a été l’objet de discussions dans deux 
séances du Conseil général, avant que 
cette autorité l’adopte. Il a été mis 
à l’enquête publique, les objections 
soulevées ont été levées, la sanction du 
Conseil d’Etat a été accordée. Depuis, 
nos autorités communales ont accordé 
des droits de superficie à une 
vingtaine de projets de construction 
de maisons familiales isolées ou grou
pées. Ces futurs propriétaires sont 
donc parfaitement conscients que les 
frais d’infrastructure du quartier né
cessitent une juste répartition des 
types d’immeubles à construire, ceci 
pour ne pas grever chaque construc
tion de frais trop élevés pour leur 
importance. Aujourd’hui, alors que le 
premier projet de-tour de dix étages 
et de quarante logements est mis, lui 
aussi, à l’enquête publique, on peut 
constater que notre confrère local se 
demande si le nouveau quartier est 
promu au rang de secteur de « boîtes 
à habiter ». Un simple regard sur le

plan d’implantation qui peut être vu 
en tout temps au Service des T. P., et 
qui a été largement diffusé, démontre 
amplement le contraire. Les autorités 
communales se sont efforcées de ré
pondre aux divers besoins, et aux 
diverses aspirations de notre popula
tion, en prévoyant un choix entre 
des immeubles familiaux, des immeu
bles locatifs de moyenne importance, 
et des tours, en prévoyant une dispo
sition aussi rationnelle qu’agréable.

L’article de notre confrère se ter
mine ainsi :

« Il serait regrettable que l’on en fît 
un second quartier de l’Est. » Encore 
que nous considérions ce dernier quar
tier — composé entièrement de tours, 
à l’exception d’un bloc de trois im
meubles de cinq étages — comme 
parfaitement valable par le fait de 
son peu de surface d’implantation au 
sol, qui réserve verdure, dégagements 
et vue, nous n’arrivons pas à com
prendre comment on peut le comparer 
au quartier de la Recorne, qui prévoit 
des types de constructions beaucoup 
plus diversifiés. E. M.

Les mesures 
chaux-de-fonnières de 

protection de la nature: 
MODHAC

L’exposition S. O. S. natu re  de La 
Chaux-de-Fonds a obtenu un succès 
retentissant, mais surtout il a prouvé 
l’intérêt soutenu, et l’inquiétude res
sentie, de la population de tous âge 
aux formidables dangers que repré
sente la désintégration de la nature. 
Les moyens de lu tte  contre la pollu
tion sous toutes ses formes sont au 
fond m al connus, et singulièrem ent 
ce qui s’est fait, se fait e t se fera à 
La Chaux-de-Fonds dans ce domaine.

C’est pourquoi la ville, avec ses 
services d’hygiène, de travaux pu
blics, industriels (aménagement du 
territoire, épuration de l’eau, de la 
te rre  et de l’air, lu tte  contre le bruit, 
etc.) a décidé de m ontrer, par un 
stand attractif, le problème global 
des sources de pollution et leurs re 
mèdes. Avec également la collabora
tion étroite des écoles secondaires, de 
Modhac, de l’ADC et du SIJN  (coor
dinateur de l’opération).

Le canton de Berne et la patte de l’ours
Nous avons reçu le communiqué 

suivant :
L’Office cantonal de l’économie 

hydraulique et énergétique nous 
charge de diffuser le communiqué 
suivant :

« L ’Office fédéral de la  protection 
des eaux ainsi que le Conseil exé
cutif du canton de Berne, par l ’en
trem ise de la Direction des trans
ports, de l’énergie et de l’économie 
hydraulique, sont intervenus au
près des autorités compétentes du 
canton de Neuchâtel pour les prier 
de rem édier dans les délais les 
plus brefs à la pollution de la 
Combe de Vallanvron (sic) e t du 
Col des Prés (resic) résu ltan t des 
trop-pleins des égouts de La 
Chaux-de-Fonds.

»Les offices de l’hygiène publique, 
de la protection de la  nature et de 
l’économie hydraulique du canton 
de Berne ont été chargés de vouer 
toute leur attention à  la  remise en 
éta t e t à la  protection de la région 
touchée.

»Nous vous prions d ’agréez, Mon
sieur le Rédacteur en chef, nos 
salutations distinguées.

» Office des relations publiques. »
Nous osons espérer que l’Office 

cantonal de l’économie hydraulique 
et énergétique du canton de Berne, 
par mesure d’unité dans sa diffu
sion des conseils et des requêtes 
prodigués par l’Office fédéral de la 
protection des eaux, se sera écrit 
à lui-même et donnera aussi 
par la suite copie de ce commu
niqué à la presse. Il est, en 
effet, très facile de dénoncer les 
autres, mais beaucoup plus difficile, 
fort souvent, de se conformer soi- 
meme aux directives en question. 
Nous attendons donc que l’Office 
des relations publiques du canton 
de Berne veuille bien nous dire 
à quoi en sont les problèmes posés 
par l’épuration des eaux dans le 
canton de Benre en général et; eir 
particulier, 4*98$*  région qui va 
de La Cibourg" t  Saint-Ursanne.

La Chaux-de-Fonds, ses autorités

l’ont déjà signalé à plusieurs re
prises, n’attendra pas la fin du dé
lai prévu par le décret fédéral 
pour faire son devoir. La preuve 
de sa bonne volonté, elle l’a four
nie par les importants crédits 
votés et consacrés à l’adaptation de 
ses égouts aux besoins de la future 
usine d’épuration. Elle continue à 
la montrer en construisant l’usine 
d’incinération des ordures et des 
déchets industriels Cridor. Et elle 
ira plus loin d’ici quelques mois, 
en votant le crédit nécessaire à la 
construction de son usine d’épura
tion des eaux.

Les autorités du canton de Berne 
ne doivent pas ignorer ces faits. 
Qu’elles interviennent auprès des 
autorités neuchâteloises pour acti
ver les décisions, cela nous semble 
assez normal. Le fait qu’elles ren
dent publiques ces interventions. 
nous-apparaît, par contre, comme 
un manque de fair play, La .patte- 
de l’ours n’est pas un vain mot.

Eugène MALÉUS.

Le Locle C HR O NI Q UE  N E U C HA TE L OI S E

A U  C O N S E I L  G É N É R A L
Plutôt que d’équiper un nouveau quartier! Association forestière neuchâteloise

Rapide rétablissement du marché des bois résineux
Sous la présidence de M. Quartier, 

le Conseil général a accordé la natu
ralisation à M"" A.-G. Billod. Aucune 
opposition ne s’est manifestée contre 
la modification du règlem ent de police 
e t la location de places au marché. 
Il en a été de même pour l’acquisition 
d ’un te rra in  destiné à la  construction 
d ’une station transform atrice. L’em
prun t de deux millions a  été accepté, 
après que socialistes et popistes eurent 
critiqué, à juste raison, l’augm enta
tion des taux de l’intérêt, une des 
plaies du capitalisme. La demande 
de crédit de 83 000 fr. pour la réfection 
du carrefour Klaus, et celle de
50 000 fr. pour l’installation du chauf- , 
fage général de l ’immeuble communal

de la rue Jeanneret 33, n ’ont pas été 
contestées.

Enfin, le crédit de 365 000 fr. néces
saire à la mise sous te rre  des lignes 
aériennes, en vue de perm ettre la 
construction de quatre immeubles lo
catifs, e t d ’am éliorer l’esthétique d ’un 
quartier, a soulevé quelques discus
sions ayant tra it à l’urgence de la 
réalisation des travaux envisagés. 
Après l’intervention de R. Felber, qui 
fit rem arquer qu’il vaut mieux pro
céder à ces travaux, qui perm ettront 
de construire dans un quartier qui a 
déjà reçu son infrastructure, que 
d’équiper un nouveau quartier, le 
crédit fu t voté à une grande m ajorité.

Merckx gagne puis perd contre la montre
Si l’on en croit m aintenant la toute 

grande m ajorité des coureurs du Tour 
de France, Eddy Merckx ne peut plus 
— à moins d’un grave accident — 
être battu. Il va rem porter ce Tour, 
bien qu’il reste encore seize étapes. 
Hier, au term e de la dem i-étape Va- 
lenciennes—Forest, Van Impe (pou
lain de Stablinski), qui a term iné à 
dix secondes de Merckx, a nettem ent 
déclaré: « Merckx est imbattable. »

Cette prem ière dem i-étape a donc 
vu Merckx non seulem ent gagner, 
mais encore consolider sa place de 
leader puisqu’il a encore pris plus 
d’une m inute et vingt secondes à ses 
principaux adversaires. Pingeon, pour 
sa part, é tait encore à plus de trois 
minutes.

Cette dem i-étape de 117 km. fu t 
d’ailleurs courue à une moyenne très 
élevée: 43 km. A 15 km. de l’arrivée, 
le Belge Van Impe attaqua. Merckx 
vint le rechercher, mais, sans le vou
loir, il p rit rapidem ent 300, puis 500 
m ètres d ’avance sur le peloton. Ocana, 
l’Espagnol, et Godefroot essayèrent de 
s’approcher de Merckx, mais sans suc
cès. Merckx, après avoir rejoint Van 
Impe, le lâcha et s’en alla seul vers 
Forest où il arriva avec dix secondes

d’avance sur ce dernier et 1’ 20” sur 
le peloton. Le classement de cette 
dem i-étape voyait d ’ailleurs les Bel
ges aux places d ’honneur.

Classement: 1. Merckx (Belgique), 
2 h. 51’ 11” (20” de bonif.); 2. Van 
Im pe (Belgique), à 10” (10” de bonif.); 
3. Houbrechts (Belgique), à 1’ 20” 
(5” de bonif.); 4. Godefroot (Belgique); 
5. Van Ryckeghem (Belgique), même 
temps.

E t pourtant, hier après midi contre 
la montre, sur le circuit de Forest, 
M erckx a été battu  sur son propre 
« terrain » par l’Espagnol Gonzalès-Li- 
narès. Ce dernier lui a pris trois se
condes, alors qu’à m i-parcours Merckx 
avait pourtant le meilleur temps. Mais 
malgré son demi-échec, Merckx reste 
leader du classement général. A si
gnaler encore que Pingeon a aban
donné. Classement de l’étape contre 
la montre:

1. G onzalès-Linarès (E), 10' 01"; 2. 
M erckx (B), à 4"; 3. G rosskost (F), à 
5"; 4. O cana (E), à 7"; 5. Z oetem elk  
(H), à 9"; 6. P intens (B), à 10"; 7. Pet- 
te rson  (S), à 10"; 8. Bruyère (B), à 12"; 
9. Van Springel (B), à 13"; 10. Janssen  
(H), à 16".

L’Association forestière a  tenu son 
assemblée générale sous la présidence 
de M. G. Matile, président de la com
mune de La Sagne. Les affaires s ta tu 
taires ont été liquidées très rapide
ment.

Les conclusions du rapport annuel
1969 m anifestent du contentement, le 
m arché des bois é tan t en plein déve
loppement, e t les perspectives pour
1970 favorables. Nous citonts deux 
passages de ces conclusions :

« Pour le propriétaire de forêt qui 
récapitule ses comptes en fin d ’année, 
1969 se term ine sur une belle lueur 
d’espoir. La dem ande est forte, les 
prix  ont attein t et même dépassé leur 
niveau d ’avant les ouragans. Qui donc 
aura it prévu, il y a deux ans à peine, 
que le m arché des bois résineux se 
ré tab lira it aussi rapidem ent ?

» Il y a donc au tableau des lu
mières, beaucoup de lumières, et des 
ombres. Le point critique reste celui 
de la m ain-d’œuvre. L’hiver ex traor
dinairem ent long et enneigé a grave
m ent contribué à décimer les bûche
rons et les ouvriers forestiers. 
Quelques-uns ne reviendront pas à 
la forêt. »

En prenant connaissance du rapport, 
on constate que ce sont les bois de 
pâte épicéa/sapin qui ont subi la 
hausse la plus forte. Que la demande 
de bois à pâte de hêtre est en nette 
augmentation. Qu’il a été impossible 
de répondre à la demande en bois 
de râperie épicéa/sapin. Le bois de 
feu a lui-m êm e trouvé preneurs.

LA FORÊT,
REFUGE DE LA NATURE

En seconde partie, l’assemblée en
tendit une causerie passionnante sur 
le rôle de la forêt dans la conservation 
de la nature, présentée par M. J.-L. 
Richard, professeur de phytosociologie 
aux universités de Neuchâtel et de 
Fribourg. L’orateur débuta p ar un

historique des rapports en tre l’homme 
et la forêt. D’abord abri e t te rrain  de 
chasse et de récolte, la  forêt est 
devenue peu à peu une im portante 
source de combustible et de m atériau 
de construction, puis de m atière p re
mière.

Il fallut attendre la seconde moitié 
du siècle actuel pour que l’homme 
comprenne le rôle irrem plaçable de 
la  forêt dans la  nature et la  nécessité 
de la conserver en bon é ta t de santé. 
Le boisement est aujourd’hui le prin
cipal gardien des m ilieux naturels. 
Le professeur Richard fit é tat de deux 
études récentes qui fournissent la 
preuve des effets nocifs des mono
cultures de conifères sur l’évolution 
du sol, la qualité de l’eau, l ’équilibre 
de la faune et de la flore. Devant ces 
résultats incontestables, une question 
se pose : avons-nous le droit de forcer 
la production de bois par toutes sortes 
de moyens — introduction d’essences 
exotiques, épandage d’engrais chimi
ques, emploi de pesticides ? Le pro
blème est de trouver le juste équilibre 
entre la production et les nécessités de 
la nature.

F ort heureusement, les forêts du 
Ju ra  présentent encore une constitu
tion naturelle. E t le professeur Ri
chard de présenter au moyen de 
magnifiques diapositives les différents 
types de forêts qui constituent la 
végétation naturelle de nos chaînes 
jurassiennes : saulaie des bords du 
Doubs, érablaie des combes humides, 
chênaie pubescente et chênaie à 
charme et tilleul du pied sud du 
Jura, puis plus haut la hêtraie typi
que, la hêtraie à sapin, la forêt 
mélangée de hêtre, de sapin et d ’épi
céa, enfin, sur les plus hautes crêtes, 
les bosquets disséminés de pin de 
montagne, qui constituent une véri
table zone de combat où la végétation 
est en proie aux excès du climat.

E. M.
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G E N È V E

LA PÉNIBLE AFFAIRE DES ENFANTS NOWAK
Les événements se précipitent: le Tribunal fédéral 
oblige les enfants à retourner chez une mère qui 
les avait abandonnés

L’Action d’entraide d’Onex nous 
écrit :

Nous, parents et habitants d’Onex 
et d’ailleurs, protestons contre les lois 
perm ettant de reprendre des enfants 
à leur père dont le dévouement n ’a 
d ’égal que l ’am our qu’il leur a pro
digué jusqu’à présent.

Il s’agit des enfants Nowak Jean - 
François, 14 ans, Serge, 12 ans, qui 
désirent rester à Genève dans leur 
foyer et dans un pays qui a su les 
accueillir, il y a de cela cinq ans. 
Cette famille, unie comme une fa
mille norm ale doit l’être, est dure
m ent frappée par une législation in
humaine qui veut exiger leur retour 
en France où la m ère les réclame, 
alors qu’elle les a abandonnés par 
deux fois quand ils avaient deux et 
quatre ans.

Comment peut-on songer rem ettre 
des enfants à une. m ère qui n ’a pas 
assumé de façon durable son devoir? 
(Jugem ent du Tribunal de Marseille 
en 1962). En effet, elle a délaissé ses 
enfants au moment où ils avaient le 
plus besoin de sa présence. Peut-on 
im aginer qu’elle aime ses enfants ? 
Peut-on croire que les enfants seront 
heureux avec elle ? alors que pour 
eux, leur maman, comme ils l’appel
lent, n ’est au tre que l’actuelle M'"0 
Nowak qui a tout sacrifié pour les 
élever ! De plus, les enfants dont 
l’équilibre a été mis à  rude épreuve 
toutes ces années, ne pourraient 

= doute plus supporter un retour 
.s une m ère instable pour quitter 

un foyer qui leur apporte toute l’af
fection et l’éducation dont ces adoles
cents ont tan t besoin.

Nous faisons confiance en la  jus
tice des hommes et à notre pays dont 
la renommée est mondiale pour son 
accueil, notamment.

Nous sollicitons des autorités com
pétentes de faire tout ce qui est en 
leur pouvoir pour conserver au père 
ces deux garçons qui ne dem andent 
qu’à rester dans le foyer paternel.
I  * * «  , (

Que cette lettre  ouverte puisse 
am ener le dénouement que souhaitent 
ces enfants e t leur père, et que cette 
famille puisse enfin vivre en paix 
après tan t de tribulations !

Action d’entraide 
Poste restante 1213 Onex.

D’autre part, les enseignants de 
l’Ecole des Tattes nous prient d’insé
rer la lettre ouverte ci-après :

La presse locale, suisse et é tran 
gère a porté à la connaissance de 
l’opinion publique le dram e navran t 
dont les deux enfants Nowak sont 
l’enjeu.

Jean-François, 14 ans, a fréquenté 
l’école prim aire des Tattes, commune 
d’Onex, e t Serge, 12 ans, y est ac
cueilli actuellement. Les institutrices 
et institu teurs de cette école, signa
taires de la présente lettre ouverte, 
sont profondément bouleversés par la 
décision du Tribunal fédéral qui 
oblige ces enfants à retourner chez 
leur prem ière mère qu’ils ne veulent 
plus revoir.

Comment les enseignants doivent- 
ils en effet concilier l’action éduca
tive qu’ils ont été chargés d ’en tre
prendre auprès des écoliers, surtout 
dans le cadre de l’Année internatio
nale de la protection de l’enfance et 
de l’éducation, et les rigueurs d’un 
raisonnem ent strictem ent juridique ? 
Ces enseignants ne pourraient ad
m ettre une telle somme d’incompré
hension hum aine si les enfants No
w ak devaient être arrachés à une fa
mille heureuse où ils reçoivent une 
excellente éducation pour les rendre 
à une mère qui les a abandonnés par 
deux fois et dont les visites ont été 
jugées néfastes par trois experts et 
trois médecins, dont un Suisse.

Si les écoles com ptent déjà un cer
tain  nombre d ’enfants perturbés, ce 
n ’est pas une raison pour en créer 
d’autres.

Ce que ces enseignants peuvent 
souligner e t .ajoutée Jafy- ‘dossier mo

ra l de cette famille digne à tous les 
points de vue, ce sont les relations 
positives et fructueuses qu’ils en tre
tiennent avec les parents des deux 
enfants Nowak.

Suivent onze signatures.
Nous aurons certes l’occasion de 

reparler de cette très pénible affaire 
qui va, à  n’en pas douter, profondé
ment bouleverser la vie de Jean- 
François et de Serge Nowak.

A l'occasion 
du 25e anniversaire 
des Nations Unies

UN SERVICE ŒCUMÉNIQUE
(SPP) Un service œcuménique cé

lébré le  5 ju ille t à l’église Saint-G er- 
vais à Genève, m arquera le 25' anni
versaire de la fondation des Nations 
Unies. La date du 5 ju illet a été 
retenue parce qu’elle correspond à 
l’ouverture le lendemain à Genève de 
la session du Conseil économique et 
social en présence du secrétaire géné
ra l des Nations Unies, U Thant.

Officieront les pasteurs Eugène Car- 
son Blake, secrétaire général du Con
seil œcuménique des Eglises, Ray
mond Redalié, secrétaire général asso
cié de l’Eglise nationale protestante, 
le curé Léon Gauthier, de l’Eglise 
catholique chrétienne et l’archim an- 
d rit Damaskinos Papandreou. Deux 
messages seront lus l’un  en anglais 
par le pasteur John K arefa Sm art 
qui est également médecin et adjoint 
au directeur général de l’Organisa
tion mondiale de la santé, e t en fran 
çais par Mgr Pierre Mamie, évêque 
auxiliaire du diocèse de Lausanne, 
de Genève e t de Fribourg.

LA GRANDE FANTASIA
Tel sera le thème des Fêtes de 

Genève qui auront lieu à la m i-août 
autour de notre magnifique rade et 
qui dureront trois jours, soit les 14, 
15 et 16 août.

La Grande Fantasia perm ettra tou
tes les audaces. Déjà l’on nous an
nonce un programme qui laissera 
loin derrière lui le déjà vu. A bien
tô t le détail des festivités qui, trois 
jours durant, m ettront Genève dans 
l’allégresse et les organisateurs sur 
des charbons ardents.

TIRS MILITAIRES
Les prochains tirs m ilitaires auront 

lieu les 4 e t 5 juillet, au stand de 
Bernex : samedi matin, samedi après 
midi et dimanche m atin ; société : 
Gymnastes. Au stand de Cartigny : 
samedi matin, dimanche matin. Au 
stand de Jussy : dimanche matin. Au 
stand de Veyrier : samedi matin, di
manche matin.

Notre amour pour la vérité doit être 
tel que toutes nos paroles aient la 
valeur d’un serment. Saint Paulin.

OFFRES D’EMPLOI

* z /
SP
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La loi q u e  vient d e  v o te r  le  G rand  Conseil a p p ro u v e  l 'adhésion d e  G e n è v e  à un 
conco rda t  intercantonal c réan t un corps  d e  po lice  commun en  vue d e  renforcer 
les m esures  polic ières  d e  sécurité.

Ce corps  d e  police  com prendra  l'effectif d 'un bataillon d e  600 hommes. Il pourra 
ê t r e  mis sur p ied  pa r  le Conseil fédéra l  à la d e m a n d e  d 'un canton ou d e  sa p ropre  
initiative pour  p ro té g e r  les rep ré sen ta t io n s  d ip lom atiques  e t  consulaires, les o rg a 
nisations e t  con férences  in ternationales  en Suisse, mais aussi pour maintenir la 
tranquillité e t  l'ordre.

Sous p ré te x te  d e  trouver le moyen d 'a ssu re r  une  pro tec tion  effective d e s  missions 
e t  co n férences  internationales, c e  con co rd a t  c rée  une force d e  police nouvelle 
mobilisable  pa r  le Conseil fédéra l  pour le maintien d e  la «tranquillité e t  d e  l'ordre». 
Or, certa ins év é n e m en ts  qui se  sont d é ro u lé s  dan s  d e s  pays p roches  montrent q u e  
le renforcem ent d e s  structures polic ières  n'a jamais pu q u 'e n g e n d re r  l 'e sca lade  d e  
la violence.

La forme he lvé t iqu e  d e  la dém o cra t ie  ne  se  p ré se rv e  pas à l 'a ide d 'un appare i l  
policier, mais b ien  plus pa r  la recherche  d'un d ia logue  perm anen t en tre  les divers 
courants d 'opinion qui s 'expriment dan s  notre  pays

Pour affirmer vo tre  confiance d ans  no tre  d ém ocra tie :  SIGNEZ ET FAITES SIGNER CE 
RÉFÉRENDUM.

C om ité d 'a c tio n  con tre  l'ad h é s io n  d e  G en èv e  au  con co rd a t 
c ré an t une p o lic e  m obile  in te rcan to n ale

ATTENTION ! Les électrices e t  les électeurs dom iciliés dans le  canton 
d e  G en ève peuvent signer sur la m êm e liste, q u elle  q ue soit leur com 
mune d e  dom icile dans le  canton.

Listes à d isposit ion  à la rédac t ion  du « P e u p le » ,  rue Argand 4 (tél. 32 42 40), e t  au 
secré ta r ia t  du PSG, bo u levard  James-Fazy 18 (tél. 31 3710).

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE

Département de l'instruction publique
Inscriptions pour les fonctions

d’institutrice, d’instituteur 
et de maitresse de classe enfantine

Une inscription e s t  o u v er te  du 15 juin au 10 juillet 1970 au sec ré 
tariat d e  l 'Enseignement primaire, rue du 31-Décembre 47, 7e é ta g e ,  
pour

l'admission aux études pédagogiques
p répa ran t  à l 'ense ignem ent primaire, enfantin e t  spécialisé.

Toutes les pe rson nes  d e  nationali té  suisse, â g é e s  d e  moins d e  
40 ans e t  en p ossess ion  d 'un d e s  ti tres énu m érés  ci-dessous ou d'un 
ti tre ju g é  équivalen t par  le D épartem ent d e  l' instruction publique, 
p eu ven t  s'inscrire.

Les pe rson nes  é t r an g è re s  d e  langue  maternel le  française  ou celles 
qui sont â g é e s  d e  plus d e  40 ans p eu ven t  ob ten ir  éven tue llem ent 
une  d é roga t ion .

ÉCOLE PRIMAIRE (classes ordinaires):
— certif icat d e  maturité du C ollège  d e  G e n è v e  ou
— certif icat d e  maturité d e  l'Ecole supér ieu re  d e  comm erce d e  

G e n è v e  ou
— certificat fédéra l  d e  maturité.

ÉCOLE ENFANTINE
— certif icats d e  maturité (voir ci-dessus) ou
— d ip lôm e d e  culture g é n é ra le  e t  d 'éduca t ion  féminine du C ollège  

Voltaire (Collège, d e  ?Genève) ou .... , ... ...
—..d ip lôm e de,J 'fCQle..,supérieure d e  com m erce  de..G .enèye„.pu.^a_.,
— a tte s ta t ion  dé liv rée  a p rè s  la réussite  d e  l 'exam en d e  culture 

g é n é ra le  o rgan isé  p a r  le D épartem ent d e  l' instruction publique  
du canton d e  G enève .

ÉCOLE PRIMAIRE (classes spécia lisées) :
— certificats ou d ip lôm es ci-dessus ou titres reconnus équivalents 

pa r  le d é p a r te m e n t  ou
— a ttes ta tion  d é l iv rée  ap rès  la réussite d e  l 'exam en d e  culture 

g é n é ra le  o rgan isé  p a r  le D épartem ent d e  l'instruction publique 
du canton d e  G enève .

Début d es études: 7 se p te m b re  1970.
Durée d es  études: 3 ans.
indem nités d 'études: p en d an t  leurs trois an n ées  d 'é tudes ,  les can
d ida ts  reçoivent une  indem nité  mensuelle.
Une allocation d 'études sp écia le  peu t ê tre  a c c o rd é e  aux pe rsonnes  
qui en  font la d em an d e ,  ap rès  exam en d e  leur situation.

Le règ lem en t d e s  é tu d e s  p é d a g o g iq u e s  peu t  ê tre  ob tenu  au s ec ré 
tariat d e  l 'Enseignement primaire, qui fournit tous les rense ignem ents  
com plém enta ires .

Le conseiller d'Etat cha rgé  
du D épartem ent d e  l'instruction publique: 

André CHAVANNE

Ecole professionnelle pour l'industrie 
et l'artisanat

La direction d e  l'EPIA ouvre, du 6 au 11 juillet 1970, une  inscription 
dan s  le but d e  pourvoir, d è s  le 1er se p te m b re  1970, deux  postes  
d e  m aîtres  d 'a te l ie r  dans les c lasses d e  la Société  g en ev o ise  pour 
l 'in tégration professionnelle  d 'ad o lescen ts :

1. Maîtresse d'atelier 
pour jeunes filles

Titre ex igé .
— maîtrise féd é ra le  dans  une profession artisanale.

2. Maître d’atelier 
pour jeunes gens

Titre ex igé:
— certificat d e  cap ac i té  e t  d ip lôm e d 'éduca t ion  spécialisée.

A dresser  offres d 'emploi a cc o m p a g n é e s  d 'un curriculum vitae, des  
p h o toco p ies  d e s  ti tres et d 'u ne  pho to  p assepo r t  à la direction d e  
l'Ecole professionnelle  pour l' industrie e t  l'artisanat, quai d e  la 
Poste  14, 1204 G enève.
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V A U D

Les circonstances de la vie politique
LAUSANNE
PEUT-ON S’EN FÉLICITER ?

« En 1964, les travaillistes ont 
trouvé une situation économique 
dégradée. M. Wilson n ’a pas eu 
trop de toute son habileté et de son 
étiquette Labour pour faire accep
ter sa politique d’austérité aux 
syndicats. Il faut tout de même 
rappeler que c’est le gouvernement 
travailliste qui a tenté de régle
m enter les grèves sauvages déclen
chées pour un oui ou pour un non 
et qui coûtent si cher à l’écono
mie britannique. C’est encore M. 
Wilson qui a fait payer aux indus
triels un impôt sur les salaires 
pour les obliger à rationaliser et à 
supprim er les emplois inutiles dans 
un pays où le chômage est im por
tant. On a même l’impression que 
M. Wilson a réussi à m ener la 
politique qu’un gouvernement con
servateur ne serait jam ais parvenu 
à faire sans soulever des vagues 
de grèves. »

Où avons-nous lu ces lignes ?
— Dans la très bien-pensante 

« Nation » et elles sont dues à M. 
Franklin  Cordey. Il est louable 
qu’un non-socialiste reconnaisse 
ainsi objectivement les m érites de 
M. Wilson. Beaucoup de jou rna
listes n ’ont pas m ontré une telle 
impartialité.

Mais comme socialiste, si nous 
pouvons être satisfait qu’on rende 
justice à l’un des nôtres, n’est-il 
pas permis aussi de s’interroger et 
de se dem ander si nous pouvons 
nous féliciter que M. Wilson ait 
réussi à m ener la politique qu’un 
gouvernement conservateur ne se
ra it jamais parvenu à faire ? »

MONTREUX 
CHIFFRES ET POÉSIE

Comme on le sait, certains son
gent à faire disparaître le pitto
resque funiculaire Territet-G lion. 
Un journaliste parisien, M. Bellon- 
cle, a adressé à ce propos une 
lettre  au « Journal de M ontreux ». 
Nous en extrayons les lignes sui
vantes :

« Nous l’aimons, votre Territet- 
Glion, et nous en usons volontiers, 
parfois uniquem ent pour le plaisir, ’ 
comme on va visiter un vieil ami 
pour ne dire à peu près rien, mais 
pour m aintenir un contact et une 
am itié heureux et bénéfique...

» Certes, on nous parle chiffres. 
Les chiffres sont respectables. Ils 
ont leur vérité. Qu’est-ce que la

poésie pourra it bien leur opposer, 
avec le souvenir, la commodité d’un 
grand nombre de gens, les hab i
tudes, e t autres fariboles ? A moins 
que les chiffres, après tout, ne 
soient comme toutes les entités du 
monde et ne signifient que ce qu’on 
veut leur faire dire. »

Oui, à force de tuer la poésie, 
les chiffres ne tueront-ils pas le 
tourism e ? On peut se poser la 
question.

YVERDON 
INIQUITÉ ?

Comme on le sait, le Tribunal 
d’Orbe s’est occupé récem m ent de 
la  fraude électorale commise lors 
des dernières élections com muna
les. Il y avait deux prévenus, un 
gros bonnet libéral, M. A. Hen- 
rioud et un popiste, M. Cl. C ontin t 
Dans son réquisitoire, le représen
tan t du M inistère public a ré 
clamé trois mois avec sursis et 
2000 fr. d’amende pour Henrioud, 
deux mois avec sursis et 1000 fr. 
d’am ende contre Contini, e t contre 
l’un et l’au tre  trois ans de priva
tion des droits civiques. » (Le ju 
gem ent sera rendu le 31 juillet.)

Com mentant ce réquisitoire, M. 
M uret écrit dans la « V. O. » :

« On croit rêver devant une p a
reille attitude. Imaginons une frac
tion d’instant que la situation eût 
été inversée et qu’un scrutateur 
libéral eût dénoncé un scrutateur 
du POP pour fraude. Il n ’y aurait 
pas assez de voix dans tout le 
canton et pas assez d’encre dans 
toute la  presse pour hurler au 
scandale et au truquage devant 
l’inculpation de l’un comme de 
l’autre.

» Mais c’est là  ce qui a  permis 
au défenseur d’Henrioud, M* Pa- 
che, de soutenir la thèse — osée — 
qu’il s’agit d’une machination du 
POP contre le P arti libéral ! De
van t l’évidence du fait que la 
fraude ne pouvait servir que l’in 
té rê t personnel d’Henrioud alors 
qu’elle ne favorisait en rien celui 
de Contini, c’était, bien entendu, 
la seule position à prendre. »
' E t : notre confrère conclut tv 

Qu’on se le dise : nous ne lais
serons pas com mettre une iniquité 
de cette espèce. »

N’ayant pas assisté au procès, 
nous ne commenterons pas, mais 
c’est une affaire à suivre de près.

VÉBÉ.

OR I
GENÈVE25, rue du Rhône

ORIENT - LAINE - MOQUETTE
TAPIS MUR A MUR SANS COUTURE 

LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS • DEVIS SANS ENGAGEMENT

Rolle: Le Conseil communal doit être 
au courant des dépassements budgétaires

Le gros morceau de la dernière 
séance du Conseil communal a été le 
rapport de la Commission de gestion. 
J.-N . Goël (soc.), qui en était le rap 
porteur, a souligné que les livres 
comptables étaient parfaitem ent tenus 
et que la gestion était saine. Toute
fois, il a émis deux vœux im portants, 
à savoir que pour tous les travaux 
qui pourraient modifier l’aspect du 
site communal, le conseil soit saisi et 
qu’une commission soit nommée ; lors
que des travaux im portants provo
quent un dépassement du budget, un 
préavis municipal doit être présenté.

Dans la discussion qui suivit, A. 
Meylan revint justem ent à la charge 
su r ce point im portant. Il nous fau t 
des précisions, déclara-t-il, su r le 
dépassement de crédit pour l’am éna
gem ent de la route des Quatre-Com- 
munes et nous insistons pour être tou
jours au courant des dépassements 
budgétaires.

Après quoi les comptes furen t adop
tés à l’unanimité, le bénéfice de 
l ’exercice étan t de 526 000 fr. En 
dépit de celui-ci, il importe de veiller 
à une gestion méticuleuse et claire. 
En effet, une commune doit être une 
m aison de verre et ses comptes doi
vent pouvoir être accessibles à cha
que citoyen.

*  *  *

Parm i les nombreuses interventions 
socialistes, il nous faut encore citer 
celle d’A. Meylan qui demanda par 
voie d’amendement d’élever la limite 
des personnes non imposables à 6000 
francs pour les célibataires et à 11 000

francs pour les mariés. Cet am ende
ment fu t accepté et il faut s’en féli
citer, car il établit un peu plus de 
justice fiscale. En revanche, on re
grettera qu’une proposition de M. 
Schutz de verser le jeton de présence 
au Comité de l’initiative pour le droit 
au logement ait été rejetée.

P ar ailleurs, les socialistes Lips et 
F rancfort se sont plaints du chahut 
nocturne aux alentours de la Grand- 
Rue. Le municipal Muller (soc.) a pro
mis qu’une surveillance serait exer
cée, mais les effectifs des agents sont 
m alheureusem ent très minces.

M. Chabloz a exprimé, pour sa 
part, le désir que les communica
tions de la M unicipalité soient trans
mises par écrit à tous les conseillers 
avant la séance. On lui a promis que 
cela serait fait. Espérons que cette 
promesse sera effective, car le vœu 
exprim é est tout naturel et il y a 
longtemps qu’il devrait être réalisé.

Enfin, A. Meylan a mis en garde la 
M unicipalité : il convient d ’être ex
trêm em ent prudent dans l’aliénation 
à des tiers de terrains sis au bord du 
lac.

Respectez la priorité

vantaçeux.
La marche est un vrai 
plaisir avec Raichle»

: Particulièrement avantageux. Eorme 
sportive moderne. Semelle de caou
tchouc Sporty antidérapante.
Stable sur le terrain, souple et 
rembourré. Entièrement doublé de 
cuir. Cuir «Résisto» graine, 
souple et étanche, ou 
daim sport. Très 
recommandable.

Il existe une chaussure Raichle 
pour chaque pied et chaque budget.

wm

Raichle - 
Niesen

Enfants fr. 34.80/37.80 
Dames fr. 47.80 

Messieurs fr. 52.80

Bienne,
r u e  d e  la G a r e  4, tél.  2 3011 

L ausanne ,
ru e  P ic h a rd  16, tél . 22 36 42

Cinémas lausannois

■
■
■
■
■

14.30, 17 00 20.30 18 ans
Sam., nocturne à 23.00 
Un suje t réservé... Une ambiance pro
pice aux scandales et aux meurtres... 
Robert Hossein et Marisa Mell dans

LES LIBERTINES
avec E. Manni, R Dalban. A. Minsk 

Eastmancolor

T. 22 35 52-551 | TéL 25 5 3 1 2 |

14.50,17.00,20.00 , 22.10 16 ans 
Un w estern à l'italienne, sensationnel, 

avec l'acteur le plus explosif, 
Giuliano Gemma

LE RETOUR DE RING O
Un film d e  Duccio Tessari, avec Fer
nando Sancho, Hally Hammond, Nieves 

Navarro e t Antonio Casas 
Parlé français • Eastmancolor

1  14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 18 ans
■  Alain Delon dans un a thriller» d 'une 
™ violence inouïe I
|  LES TUEURS DE SAN FRANCISCO
■  avec Ann Margret, Jack Palance, Van
■  Heflln Réalisé par Ralph Nelson 
H  Ciném ascope • Parlé français

TéL 23 24 1 2 | TéL 22 M  221

14.15.16.30.18.45.21 00 16 ans 
Ce soir, nocturne à 23.15 
Le somme! du w estern «à l'italienne», 
déjà classique) Clint Eastwood dans le 

chet-d 'œ uvre de Sergio Leone
POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS
Vu nos engagem ents, le film ne sera 
pas prolongé au-delà de  dimanche incl. 
Mus. de  Morricone Parlé français

n En franç 14.30 19.00 21.00 18 ans 
“  En anql 17 00
■1 Prolongation - 4* semaine
■  Le film A voir e t A revolrl 8 oscarsl
■  TANT Q U ’IL Y AURA 
i j  DES HOMMES
9  avec Burt Lancaster, Montgomery Clift, 
B  Frank Sinatra - Faveurs susp. è 21.00
■  Prix: Fr 4 - ,  5 .- ,  6 . -

T. 2211 44-451 Tél. 22 51 5 2 |

14.30, 17.00, 20.30 16 ans
Samedi, nocturne à 23.15

L'HOMME TATOUÉ
d 'ap rès  ie roman «The Miustrated Man», 
du cé lèbre  auteur de  science-fiction 
Ray Bradbury - Avec Rod Steiger et 

Clair» Bloom - Technicolor

Tél. S2 51 251
16 ansEn français: 15.00, 20.30 

En anglais: 17.00 (sous-titré)
Sldney Poitier e t Rod Steiger 

s'affrontent...
DANS LA CHALEUR DE LA NUIT

(IN  THE HEAT OF THE NIGHT)
réalisé par N. Jewison - Technicolor 

Musique d e  Ray Charles

Eldorado TéL 221612 |
18 ans14.30, 17.00, 20.30 

Ce soir, nocturne à 23.15
Franco Nero dans le w estern 

d e s  grandes émotions
LE TEMPS DU MASSACRE

Œil pour œ il... balle pour balle 
Parlé français - Scope - Couleurs

Georges V | TéL 25 45 51 j
16 ans14.00. 16.15. 18 15 20 15 22 15 

DERNERS JOURS
Michel Plccoli el Romy Schneider 

dans le film de Claude Sautet
LES CHOSES DE LA VIE

N'iriez-vous voir qu'un film dans l'an
née que ce serait celui-ci qu'il faudrait 
choisir Faveurs supprim ées

Tél. 25 21 441
14.30, 17.00, 20.00, 22.30 16 ans
Il faut absolument voir e t revoir le 

chef-d 'œ uvre de  Costa-Gavras qui 
triomphe dans le monde entier Iz

IL EST VIVANT I
avec Yves Montand, eJan-Lcuis Trlnti- 
gnant, Irène Papas - Musique de  Mikls 

Theodorakis ■ Eastmancolor

K E lfflffflB B  Tél. 25 62 221 

■  ■
B 
H 
1 
i

Lundi à vendredi : 14.30 e t 20.30 18 ans
Samedi: 14.30,17.00, 20.30, 23.00 
Dimanche: 14.30, 17.00, 20.30

A BOUT DE SOUFFLE
Cinq grands noms pour un seul film: 
Belmondo, Seberg, Truffaut, Chabrol, 

G odard

|  14.00, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 18 ans
Une des dernières occasions d e  voir et 

U  de  revoir Jeanne Moreau dans le chef- 
d 'œ uvre de  Luis Bunuel I

■  LE JOURNAL D'UNE FEMME 
|  DE CHAMBRE
_  avec Michel Piccoli et G eorges Géret 
Èî Cinémascope

Romandie TéL 25 47 6 4 ]

16 ans14.30, 20.30
Ce soir nocturne à 23.30 
Sur écran géant ultra panavision 70 mm., 
son sté réo  - Une ép o p ée  dont les 
dim ensions n'ont jamais é té  atte in tes I

LA BATAILLE DES ARDENNES
avec Ch. Bronson, R. Ryan, T Savalas, 

P. Angeli, R. Shaw, D. Andrews
Parlé français____________

C o rso -R e n en s | Tél. 54 00 55l

20.30 16 ans

LE JOUR DES APACHES

COMMUNIQUÉ
La pétition pour la défense de la 

rue de la Mercerie vient de se te r
miner. Elle a rem porté un succès 
jam ais attein t jusqu’ici : en effet, en 
un  mois seulement, plus de 13 000 
Lausannoises et Lausannois ont tenu 
à m anifester leur attachem ent à l’une 
des plus anciennes rues de leur ville 
en soutenant l’action de ses habitants.

Nous les remercions de leur appui. 
Il est certain que les autorités lau
sannoises tiendront compte dans cette 
affaire de l’avis de la population 
m aintenant clairem ent exprimé.

Les habitants de la Mercerie.

de Fr. 500.- à Fr. 10000.-

•  Pas de caution : 
Votre signature 
suffit

•  Discrétion 
totale

Banque Procrédit
1002 Lausanne 
rue de  Bourg 43 
Tél.: 021/23 49 65

Tout peut se
régler par poste. 
Ecrivez aujour
d'hui.
Service express 

Nom

Endroit

Offres d’em ploi

Entreprise d e s  bords du Léman 
cherche du personnel qualifié

p o u r  c o m p l é t e r  s e s  e f fec tifs :

perceur
fraiseur

'    aléseur
rectifieur
tourneur 

et  aide-tourneur
monteur

d e  machines-outils
contrôleur
réparateur

pour service entretien
raboteur

Faire  o ffres  a v e c  c o p ie s  d e  c e r 
t if icats  sous  chiffre  AS 6552 au x  
A n n o n c e s  Su isses  S. A., ASSA, 
c a s e  p o s t a le ,  1002 Lausanne.

COMMUNE DE MEYRIN

SERVICE DES T R A V A U X  

Offre d'emploi
Une insc r ip t ion  e s t  o u v e r te  en  
v u e  d e  l ' e n g a g e m e n t  d 'u n

MANŒUVRE
Le c a n d i d a t  d o i t :
— rem pli r  le s  c o n d i t io n s  f ix é e s  

p a r  le s ta tu t  du  p e r s o n n e l  e t  
la c a i s s e  d 'a s s u r a n c e ;

—  jou ir  d e s  a p t i t u d e s  p h y s iq u e s  
n é c e s s a i r e s .

Nous o ffrons:
—  un e m p lo i  s t a b le ;
—  d e s  p r e s t a t i o n s  s o c ia le s  é t e n 

d u e s .

La fo rm ule  d ' in sc r ip t io n  p e u t  
ê t r e  d e m a n d é e  au  s e c ré t a r i a t  d e  
la m air ie ,  ro u te  d e  M eyrin  252, 
tél .  41 45 30.

Les in sc r ip t ions  s e ro n t  re ç u e s  
ju sq u 'a u  18 juil let 1970.

Le c o n se i l l e r  adm in is t ra t i f  
d é l é g u é :

A. DE GARRINI



®  LE PEUPLE -  LA SENTINELLE S a m e d i  4 juillet 1970

Les hippies sous un autre angle
A part la drogue, ils ont un régime fort sain...

Cheveux au vent, jeans à côtes, 
flûte ou guitare en main, ils sont 
de plus en plus nombreux, ces gar
çons et ces filles, le pouce levé au 
bord de la route, ou assis dans un 
champ, autour d ’un feu. Ils appa
raissent à beaucoup de quinquagé
naires crispés au volant de leurs 
voitures, un peu comme des diables, 
sortant d’une boîte à malice. Se nour
rissent-ils d ’autres choses que de H 
et de LSD ?

Certainement. L’alim entation d’un 
hippy est soigneusement étudiée. C’est 
d’ailleurs une des seules façons de 
rester en dehors de la société et de 
ses cercles productifs puisque le hippy 
cherche à travailler le moins pos
sible, et donc à dépenser le moins 
possible, afin de vivre en liberté.

Le budget d’un beatnik est de 300 
à 400 fr. par mois, au début de sa 
nouvelle forme de vie, de 200 fr. 
après un  certain temps, lorsque peu 
à peu il parvient à se départir de ses 
besoins superflus. 100 fr. sont consa
crés au logement (il dort dans un 
logement « collectif » ou dans une 
maison vouée à la démolition). Il lui 
reste ainsi 100 fr. par mois environ 
pour se nourrir. Pas question, dans 
ces conditions, de châteaubriand ou 
de fraises des bois en hiver !

L’alim entation du hippy varie bien 
entendu selon la région et la saison. 
Ses seuls critères : bon m arché et na
turel. Des journaux hippies, simples 
feuilles ronéotypées, tel l’« Œ uf », en 
Suisse rom ande — il en existe au
jourd’hui dans tous les pays dits 
développés, mais les prem iers paru
ren t en A ngleterre — renseignent sur 
les produits de saison, leurs propriétés 
diététiques et les p rix  les plus bas 
rencontrés dans tel ou tel magasin.

DE L’USAGE DE 
QUELQUES DENRÉES

Dans le garde-m anger d’un groupe 
de beatniks, on trouve un certain nom
bre de produits de base bon m arché 
tels que le la it entier — jam ais bouilli, 
même s’il est pris à la  ferme, sauf en 
cas d ’épidémie •— du pain complet et 
des céréales, sorties de te rre  sans 
engrais, du moins l’espère-t-on. Ces 
céréales, çe sont : du riz complet, du 
seigle, des flocons d ’avoine, du maïs 
et du blé complet.

Les légumes de saison ne sont pas 
oubliés non plus : on les ajoute sou
vent à une soupe de céréales. La 
viande, trop chère, est consommée 
quelquefois à la table d’hôtes « in té
grés », qui ont bien voulu accueillir 
un aimable joueur de flûte à chemise 
bigarrée... Le poisson, en revanche, 
est recommandé, en raison de son 
prix et de ses qualités nutritives. 
Espèces indiquées: filets de merlans, 
moules (moules au riz, par exemple), 
morues, sardines, thon, carpes, an
guilles. Les œufs font également par
tie du repas hippy, mais seuls sont 
acceptés ceux que l’on a été chercher 
soi-même à la ferm e ; les oeufs pro
duits industriellem ent avec leurs co
quilles fragiles et leurs jaunes ané

mique, sont trop chers par rapport 
à leur valeur nutritive.

Les yaourts de production indus
trielle sont également refusés ; c’est 
un alim ent artificiel, pour le hippy. 
« Nous ne savons pas si ses composés 
chimiques ne seront pas, à la longue, 
nocifs pour l’organisme. » Les autres 
laitages sont jugés chers, mais le 
camenbert, le gruyère, le vacherin, le 
roquefort et la tomm e de chèvre sont 
achetés de temps en temps. Quant aux 
fru its « pas chers et bons », ils sont 
largem ent consommés : toutes les
pommes, sauf la golden (jugée trop 
traitée) — la meilleure, la grise cam
pagnarde — les chataîgnes, les mûres, 
les myrtilles, les olives, les noisettes, 
les noix, les pruneaux, les raisins et 
les figues, les bananes et les pêches 
sont recommandés.

Le miel ou le sucre brun rem pla
cent progressivem ent le sucre blanc 
raffiné. Le hippy réduit également 
sa consommation d’alcool, de café et 
de thé, sauf s ’il peut trouver du 
« thé  mû ». Cette infusion, d’origine 
orientale, a très mauvais goût mais 
son action sur l’organisme est, paraît- 
il, fo rt bénéfique.

On peut penser, à la lecture de ces 
quelques lignes, que le hippy suit un 
régim e diététique certes plein de bon 
sens, mais combien sévère... Sévère, il 
l ’est pour celui qui travaille huit à 
neuf heures par jour, sursaute vingt 
à tren te fois en v ingt-quatre heures 
à la sonnerie du téléphone, conduit 
sa voiture au travers des em barras 
routiers et se rue, trois semaines par 
année, dans des villes de vacances, 
aussi cahotiques que les autres. 
L ’homme intégré au système, « vic
tim e du système » aux yeux des hip
pies, a certes droit à une compensa
tion: sa gourmandise. Elle n ’altérera 
sans doute pas plus sa santé que le 
rythm e de vie qu’il s’impose souvent.

E. Bi

Au dossier  
« SOS nature »:

La pêche 
à l'eau de javel !

k Ça ne mordait pas... »: c’est 
ainsi qu’un Parisien, M. Roger 
Bonjeant, 39 ans, demeurant à Cor- 
beil-Essonnes, a expliqué devant 
le Tribunal de Limoges comment 
il est devenu braconnier.

Pour prendre du poisson coûte 
que coûte, il avait, en ju in  1969, 
près de Champsiaux (Haute- 
Vienne), déversé de l’eau de ja 
vel dans l’Isle, après avoir barré 
le cours de la rivière avec un  
filet. La pêche fu t miraculeuse.

Inculpé d’empoisonnement de 
cours d’eau, M. Bonjeant a été 
condamné à quelque 600 fr. 
d’amende et deux ans d’interdic
tion d’appartenir à une société de 
pêche.

Il semble que la campagne Schwarzenbach 
fasse ses effets malgré le rejet de l'initiative...

Après la votation de l’initiative 
Schwarzenbach contre l’emprise 
étrangère, les différentes associations 
d’émigrés italiens en Suisse se sont 
senties poussées à se fédérer et à s’en
gager dans des consultations périodi
ques. Cette réorganisation s’est ef
fectuée sous l’égide de l’UNAIE 
Unione nazionale delle associazioni 
imm igrati e emigrati) qui groupe 
déjà une soixantaine d’associations 
ayant pour but la défense des in té
rêts des émigrés italiens.

D’au tre part, la Fédération vau- 
doise des entrepreneurs a diffusé hier 
un communiqué disant que «l’opinion 
publique s’inquiète de savoir où en 
sont les nombreux travaux de cons
truction confiés aux entrepreneurs et 
m aîtres d’état et concernant l’édifi
cation de logements, d’hôpitaux, 
d’écoles et de routes », et expliquant 
alors que les entreprises éprouvent 
de grandes difficultés à faire activer 
l’exécution des travaux qui leur sont 
confiés. « Ces difficultés, dit la FVE. 
relèvent essentiellement du manque 
de m ain-d'œuvre. Alors que les con
tingents d’ouvriers étrangers accor
dés aux entreprises au début de cette 
année paraissaient suffisants pour 
leur perm ettre d’exécuter leurs tra 
vaux d’une façon normale, ces mêmes

L E  B I L L E T  D E  J U L E S  H L ' M B E R T - D K O Z

La répression s ’aggrave en Tchécoslovaquie
Dubcek a été exclu du Parti com

muniste. Cette nouvelle n’a pas sur
pris ceux qui connaissent l’infernale 
machine policière qui fut mise en 
place à Prague par les blindes sovié
tiques. L’épuration continue ; elle dé
montre combien large fut le mouve
ment de renouveau communiste que 
Dubcek et son équipe avaient libéré 
des contraintes bureaucratiques qui 
l’étouffaient. Car ce mouvement du 
printemps de Prague ne fut pas pro
voqué et organisé par Dubcek. 
Comme les bourgeons au printemps 
attendent les premiers rayons du 
soleil pour éclater, ce mouvement 
était prêt à surgir dès que cesserait 
le gel moscovite dans le pays. En 
desserrant le carcan policier et en 
donnant un peu de liberté, Dubcek a 
permis à la sève printanière de faire 
éclater ce mouvement populaire en 
gestation depuis longtemps dans la 
conscience du peuple tchécoslovaque 
et de ce parti, lié à la classe ouvrière 
et fort de 1 400 000 membres. Dubcek 
ne dirigea pas ce mouvement spon
tané, pas plus que la CIA des Etats- 
Unis ou les agents de la République 
fédérale. Les Soviétiques et les com
munistes qui s’en vont répétant que le 
printemps de Prague fut l’œuvre 
d’agents provocateurs de l’Occident 
savent fort bien qu’ils mentent et 
c’est parce qu’ils ont conscience de 
l’ampleur et de la spontanéité de ce 
mouvement qu’ils continuent d’en dé
truire les racines. Plus de 300 000 
membres du parti parmi les meilleurs, 
des ouvriers, des intellectuels, des 
étudiants, ont été exclus du parti. Des 
milliers sont emprisonnés, des mil
liers ont perdu leur travail et ne 
peuvent retrouver une occupation.

Tous les organes du parti et de

l’Etat sont épurés. Hier c’était des 
dizaines de juges qui étaient révo
qués. Avant-hier l’Académie tchéco
slovaque faisait son mea-culpa. Les 
intellectuels ont perdu leur liberté de 
recherche et d’expression. Les chan
gements apportés récemment dans 
l’appareil judiciaire semblent indiquer 
que la répression s’aggravera encore 
par de nouveaux procès spectacu
laires. Husak a déclaré devant le Co
mité central qu’il n’y aurait pas de 
procès « préfabriqués »... Peut-être 
mais des procès fabriqués ? Husak 
n’est du reste plus le chef incontesté. 
On l’utilise encore pour mettre en 
mouvement la machine, mais il sera 
lui-même victime du régime qu’il pré
side, mais ne dirige plus.

Les juges qui procédaient à la révi
sion des procès antérieurs et à des mil
liers de réhabilitations ayant été ré
voqués, va-t-on charger les nouveaux 
juges plus serviles de reviser les 
réhabilitations qui furent faites pen
dant le printemps de Prague ? Tout 
est possible quand l’arbitraire pré
side aux destinées d’un peuple.

Le journal officiel du parti « Rude 
Pravo » a déjà dressé un acte d’accu
sation contre Dubcek pour légitimer 
son exclusion. Il aurait violé la léga
lité communiste! Comme si cette léga
lité avait été respectée sous Gottwald 
et Novotny. Les milliers de réhabili
tations prouvent combien les lois 
avaient été violées.

L’intervention des armées du Pacte 
de Varsovie en Tchécoslovaquie en 
août 1968 était-elle conforme au prin
cipe du droit des peuples à disposer 
d’eux-mêmes ? N’est-elle pas aussi 
condamnable que les interventions 
militaires américaines en Asie du 
Sud-Est ou dans les Caraïbes ? Le 
Comité central actuel ne viole-t-il pas

la légalité en excluant du Parlement 
des élus du peuple et en modifiant sa 
propre composition fixée par un con
grès. Ne vide-t-il pas la légalité en 
renvoyant aux calendes grecques le 
congrès du parti dont les délégués 
étaient déjà élus au moment de l’in
vasion des blindés soviétiques en an
nulant sur l’ordre de l’étranger les 
décisions du congrès réuni clandesti
nement à la barbe des occupants, 
bien qu’il fût l’expression de la vo
lonté des membres du parti ?

N’est-ce pas le comble de l’hypo
crisie et de l’astuce d’accuser Dubcek 
d’avoir violé la légalité alors qu’il 
avait convoqué un congrès et prévu 
de nouvelles élections libres ?

L’exclusion de Dubcek du Parti 
communiste ne paraît pas avoir in
digné les partis communistes, qui 
avaient paru se réveiller lors 
de l’invasion des blindés à Pra
gue. Ils se sont habitués à ces 
méthodes que dénonçait Khrouchtchev 
au vingtième et au vingt-deuxième 
congrès du Parti communiste sovié
tique. Seul Longo exprima un « re
gret » au nom du Parti communiste 
italien. Les autres se sont déjà rési
gnés et soumis aux volontés de Brej
nev.

Les événements qui se produisent 
à Prague et la passivité des partis 
communistes démontrent clairement 
que l’espoir qu’avait fait naître la dé
stalinisation, d’une certaine libérali
sation du mouvement communiste in
ternational était chimérique. Tant 
que le renouveau ne se fait pas à 
Moscou, il est peu probable qu’il 
puisse venir de la périphérie. Le sta
linisme est vraiment l’idéologie néces
saire à la bureaucratie communiste 
au pouvoir.

JULES HUMBERT-DROZ.

entreprises ont enregistré une défec
tion jam ais atteinte auparavant par
mi les ouvriers qui leur étaient a t
tribués. » Selon la FVE, « il résulte 
d’une enquête faite récemment au 
près des entreprises vaudoises que 
30 % environ des ouvriers faisant 
partie du contingent accordé par les 
pouvoirs publics sur la base de l’a r
rêté du Conseil fédéral du 16 mars 
ont renoncé à prendre leur place de 
travail.» «La campagne qui a précédé 
la votation populaire sur l’initiative 
Schwarzenbach. précise la fédération, 
a été pour une large part à la base 
des décisions prises par ces ouvriers 
étrangers, qui ont préféré, en raison 
de l’incertitude que cette initiative 
faisait peser sur leur sort, rester chez 
eux ou se diriger vers d’autres pays 
où les offres d’emploi sont aussi nom
breuses et où ils sont rétribués à des 
conditions souvent comparables aux 
nôtres... » Or, conclut la fédération,
« en vertu  des dispositions prises le 
8 juin par le Conseil fédéral, les au
torisations de travail établies en fa
veur d’ouvriers étrangers ne respec
tan t pas leurs engagements ne peu
vent pas être  transférées sur d’autres 
ouvriers. Cette situation ne m anque
ra pas d'occasionner de grands re 

tards dans l’exécution des travaux

C A M B O D G E :  l’heure du bilan...
Le retrait des troupes américaines 

au Cambodge s’ést achevé à la date 
prévue du 30 ju in  et M. Nixon avec 
son discours de San Clemente n’a 
pas manqué d’exploiter le fa it — 
comme si la réalisation de cette « pro
messe » pouvait effacer le caractère 
déplorable de l’intervention U. S. dans 
cette partie de l’ancienne Indochine.

Par ailleurs, cette intervention va 
continuer au m oyen d’incessants bom
bardements aériens. Après avoir été 
un autre Vietnam, le Cambodge n’est 
plus qu’un autre Laos. La presse 
américaine, le « New York Times » 
en tête, constate que la moitié du 
Cambodge au moins est contrôlée par 
les forces révolutionnaires. La survie 
du régime Lon Nol n’est assurée que 
dans la mesure où il n ’est pas sûr que 
Pnom Penh soit un objectif pour 
Hanoi. Le bilan de la stupide opéra
tion politique qu’a été le renverse-
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Victime de la « société de consom
mation », le métier artisanal de cor
donnier est en tram ' de mourir peu 
à peu. Dans toute la Suisse, on ne 
compte plus actuellement que sept 
apprentis cordonniers, qui rencon
trent du fait de leur petit nombre 
quelques difficultés: ainsi ce jeune 
apprenti bâlois de troisième année 
doit désormais se rendre jusqu’à 
Aarau pour suivre ses cours profes
sionnels, parce qu’il n’y a plus 
d’autre classe de cordonniers dans 

. toute la Suisse du nord-ouest.

m ent de Sihanouk dans sa capitale 
apparaît assez simple à dresser; com
me le Laos, le Cambodge s’installe 
dans une partition de fait, avec des 
places sous contrôle gouvernemental 
et des régions entières sous le con
trôle révolutionnaire.

L ’administration N ixon ne peut 
plus qu’espérer maintenir ce précaire 
« statu quo », compter sur les coups 
de VU. S. Air Force et m iser à fond  
sur les forces d’appoint des autres 
régimes de droite dans le Sud-Est 
asiatique, Thaïlande en tête. Mais les 
envoyés spéciaux de la preses amé
ricaine au Cambodge ne peuvent que 
décrire l’insécurité totale qui y règne, 
et les « alliés » ne sont pas très chauds 
pour se fourrer davantage dans ce 
guêpier.

Aussi le Sénat américain a-t-il m a
nifesté sa mauvaise humeur face au 
brevet d’autosatisfaction que s’est dé
cerné le président N ixon en votant à 

, la majorité de 58 voix contre 37 
l’amendement des sénateurs Church 
et Cooper, visant à empêcher l’octroi 
de crédits m ilitaires pour le soutien 
de toute nouvelle opération au Cam
bodge qui pourrait être décidée sans 
approbation du Congrès. La portée 
pratique de ce vote est mince mais 
son effet politique est un peu plus 
considérable, et il s’agit d'un succès 
non négligeable pour les « colombes ».

Le président Nixon, dans son dis
cours de San Clemente, a eu quelques 
formules qui laissent présager une 
reprise des efforts diplomatiques de 
Washington pour intéresser Hanoi à 
une paix de compromis. On sait com
bien de tels espoirs sont ténus tant 
qu’il s’agira en fait d’assurer la sur
vie du régime de Saigon

L'année 1970 qui a été celle de la 
« vietnamisation » de toute l’ancienne 
Indochine, s’achèvera donc, semble- 
t-il. sans qu’une perspective de paix 
soit réellement ouverte. Car il ne su f
fit plus de reconnaître comme l’a fait 
le président Nixon qu’aucune solution 
militaire n’est possible.

Il faudrait encore ajouter que toute 
diplomatie appuyée, principalement

PRÉCISION

C'est par erreur que, dans l'article 
Impressions d ’Israël », paru dans no

tre précédente édition, nous avons 
indiqué que les conseillers d ’E tat ro
mands avaient visité la foire. En réa
lité, leur voyage a précédé celle-ci de 
quelques jours. E. M.

sur la force des armes, est vouée à 
l'échec. Et si la guerre continue, et 
continuera sans doute encore long
temps, c’est parce qu’aucun des deux 
camps, à ce stade, n ’a subi des dé
faites décisives. Mais, c’est là encore, 
en négatif, la constatation qu’aucune 
issue militaire n’est possible.

R. F.
(«Le Peuple», Bruxelles.)

Les voyages: 
une forme de thérapie

Le traitement de malades sué
dois dans des établissements m é
dicaux en Espagne et en Yougo
slavie a donné de très bons résul
tats, selon un article du docteur 
Brita Lithander, publié dans « Ld- 
kartidningen », le journal médical 
suédois.

En 1969, près de 1000 malades 
ont été reçus dans ces centres m é
dicaux à la suite d’un arrange
m ent patronné par l’Association 
des conseils municipaux de Suède. 
Cette année, leur nombre devrait 
atteindre près de 1400. Les per
sonnes traitées souffrent de cer
taines maladies dont la guérison 
demande un climat favorable.

Un grand, nombre des malades 
souffrant d’asthme non seulement 
ont vu leur santé s'améliorer con
sidérablement pendant le traite
ment, mais dans plus de la moitié 
des cas cette amélioration a été 
d'un caractère constant. Une m a
jorité des malades atteints de rhu
matisme articulaire ont également 
fait preuve d'une amélioration 
sensible de leur état.

Bien qu'un grand nombre des 
malades souffrant de maladies du 
système nerveux aient été éprou
vés par le voyage, le traitement 
leur a néanmoins été bénéfique. La 
plupart reconnaissaient avoir été 
mentalement stimulés par le dé
paysement.

La doctoresse Lithander, qui est 
conseillère médicale de ce projet 
thérapeutique, estime qu’il est d if
ficile de définir jusqu’à quel point 
extaclem ent le climat à lui seul a 
contribué à l’amélioration de l’état 
des inalades. Les facteurs psycho
logiques, médicaux et sociaux ont 
très certainement joué un rôle 
important.




